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Les excès commis au 
nom de la liberté peu-
Vent la rendre odieuse, 
mais n'empêchent 
pas qu'elle ne soit 
belle et nécessaire. 

A. de TOCQUEVILLE, 

LA DEUXIÈME FÊTE COMMÉMORATIVE DE LA DÉLIVRANCE DE STRASBOURG 
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LE DISCOURS DE M. FITCH A LA MAIRIE. — i. Gal HUMBERT; 2. Gal GOURAUD; 3. Gal WEYGAND; 4. Mal FOCH. — 1. G31 GOURAUD; 2. M. ALAPETITE ; 3. M31 FOCH; 4. M. REIBEL 
Le deuxième anniversaire de la délivrance de Strasbourg a été célébré avec une solennité particulière» 
Le maréchal Foch présidait, accompagné du général Gouraud et du général Weygand. L'Amérique était 
représentée par une délégation de la ville de Milwaukee. Au nom de celle-ci, M. Fitch remit à la ville 

de Strasbourg une plaque d'honneur. On le voit ici prononçant son discours. Notre deuxième photo a 
été prise pendant l'exécution de la «Marseillaise» devant la maison où celle-ci fut chantée, pour la 
première fois, par Rouget de Lisle. Le troisième instantané représente le balcon de la mairie de Strasbourg. 

LES DEUX CLANS POLITIQUES AUX PRISES EN GRÈCE AU MOMENT DES ÉLECTIONS 
PHOTOGRAPHIES FAITES PAR L'ENVOYE SPECIAL D* " EXCELSIOR " A ATHÈNES 

A ATHÈNES : 1° VENIZELISTE PORTANT SUR L'ANGHYRA (L'ANCRE) LE PORTRAIT DEj M. VENIZELOS ; 20 ON VEND LE PORTRAIT DE M. GOUNARIS ; 30 MANIFESTATIONS POUR CONSTANTIN 

M. VENIZELOS, COIFFÉ DE LA SCOUFFA, PARLANT D'UN BALCON, A VOLO 
M. Venizelos est attendu en France. Ces photos, que nous adresse notre envoyé spécial, représentent les 
dernières convulsions de la crise politique qui a déterminé le départ du grand homme d'Etat hellène. 
La lutte fut ardente des deux côtés. Les venizelistes arboraient comme emblème l'anghyra, c'est-à-dire 

M. VENIZELOS A BORD DE SON YACHT, LE « NARKISSOS » 
l'ancre. Les partisans de Constantin brandissaient des rameaux d'olivier (l'elia). Ils ne semblent pas, 
cependant, devoir ramener la paix dans leur pays. Beaucoup de journaux publiaient en première page 
les_portraits des souverains et des anciens ministres qui se montrèrent les plus hostiles à l'Entente. 



LES JOURNÉES DU 15 ET DU 16 NOVEMBRE A ATHENES 
EXCELSIOR 

Î'EST CAMOUFLES EN ÏENIZELIST 
[LIÈRENT VOTER POi LES C CHERS d M. 

UN ENTRETIEN DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL AVEC M. VENIZELOS 
—— — ■■■■■ —sA/VW 

" Je ne suis pas un tyran, dit le grand Cretois. Le peuple me condamne, même celui 
que j'ai libéré. Je n'ai qu'à m'incliner. Je dois m'en aller. " 

UNE ÉMEUTE, LE 16 NOVEMBRE, A FAIT DES VICTIMES DANS LA CAPITALE DE L'HELLADE 
[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

ATHÈNES, 16 novembre. — Dimanche, 
Jour des élections... Autos, voitures, pas-
sants, tous et tout porte l'ancre, emblème 
venizeliste. Pauvre Constantin, ton ingrate 
capitale t'a bien oublié Devant les sections 
de vote, il n'y a que des foules attendant, au 
cri d'Anghyra, qui signifié : ancre. Car de-
vant les sections de vote, grilles fermées, 
des foules, en effet, attendent. On no pénè-
tre qu'un par un dans l'enceinte sacrée, et 
cela de temps en temps seulement. Celui 
qui veut voter doit avoir sinon une âme, 
au moins des pieds de bronze. Il mettra 
cpL-trt eures pour franchir la porte, s'il 
la franchit, 

— Eh bien ! mon cher, disons-nous à un 
ami grec, votre gouvernement à une rude 
manière d'assurer la liberté du vote. En 
France, les électeurs auraient déjà mis le 
feu à votre baraque. 

—. Je ne comprends pas, répond-il. Cela 
ne s'est jamais fait. Venizelos est libérai. 
Ce n'est certainement pas une manœuvre 
du ministère. 

Je crois bien. L'opposition — ah ! Veni-
zelos ! tu étais, en effet, libéral — avait 
mis la main sur les sections. Ces hommes 
qui faisaient la foule, portant tous l'ancre, 
étaient des leurs. Comme cela, les soup-
çons dormaient bien tranquilles. Gounaris, 
ainsi que le bruit en fut répandu, avait re-
noncé. Ils entraient donc avec l'ancre pour 
faire plaisir au gouvernement, et votaient-
contre pour la joie personnelle. 

— C'est pour le président qiii a triplé la 
Grèce, disait un de ces hommes prenant 
une boule blanche. 

Mais la rejetant aussitôt, et votant avec 
une. noire, il continuait : 

— Cependant, il a noirci mon cœur, je 
le noircis à mon tour. 

Le camouflage d'un vote 
Toute la journée fut ainsi un triomphe 

pour Venizclos. A 7 heures du soir, 7 heu-
res du soir, entendez bien, les urnes étant 
closes, le dépouillement se poursuivant rue 
du Stade, nous rencontrons un ministre. 

— Eh bien ! mou cher ministre. 
—■ Eh bien ! c'est le triomphe. Nous au-

rons nos 300 sièges. 
Et.Anghyra ! Et l'on cric partout : « An-

ghyra ! » Ah ! ils ont le triomphe bruyant. 
A 7 h. 30. nous sommes dans les bu-

reaux do YEleftheros Typos, un journal 
sérieux ; le directeur, réjoui, nous apporte 
les premiers résultats. Partout Venizelos 
a quelque chose comme 700 voix, et Gou-
naris 200. 

— C'est bien ce que nous avions cal-
culé, c'est le triomphe ! dit-il. 

Dans les cafés, sur les places publiques, 
autour du club libéral, centre de Venizelos, 
est le bonheur. On jette les chiffres du 
balcon : « 700 ! 200 ! Anghyra ! Anghyra ! 
Kato Elia ! » ce qui veut dire : « A bas 
Elia ! » Elia ou « olive », c'est l'emblème 
et le cri des gounaristes.) 

A 9 heures, au dîner, à la Grande-Bre-
tagne, hôtel des étrangers et des venize-
listcs, c'est aussi le triomphe : Champagne ! 
Hymne de Venizolos par l'orchestre. 

L'annonce du désastre 
Soudain, le frère de la fiancée du fils de 

Venizelos apporte l'écho de la vérité : 
— Ça no va pas, ça ne va pas du tout, 

le président est battu ! 
Si ça avait été un autre homme qui nous 

eût dit cela nous ne l'aurions pas cru. 
— C'est bien possible, dîmes-nous. 
— Comment, c'est bien possible ? Il est 

bal tu, mais ce n'est pas possible ! 
Il faut savoir ce qu'un changement de 

pouvoir signifie en Grèce pour s'imaginer 
l'angoisse subite de toutes les figures. 

Nous sortons sur-le-champ. Une salve 
de coups revolver éclate place de la Cons-
titution. Il n'y a plus de doute possible : 
Venizolos est battu. 

Au ministère des Affaires étrangères, 
tout le monde est content ! Ils en sont en-
core aux chiffres de 700 pour Venizelos et 
200 pour Gounaris. Nous leur donnons la 
dernière nouvelle. 

— Mais vous êtes fou, mon ami, font-
ils, c'est impossible. 

Car le clan Elia, maître des urnes, qui 
poussant la farce amère jusqu'au milieu 
de la nuit, communique ces résultats. 

Venizelos pleure 
A 2 heures du matin, nous allâmes chez 

Venizelos. Si nous étions encore dans les 
rues à ces heures, c'est que nous attendions 
le coup do force militaire. Nous savions 
que. les officiers, dévoués à mort à Veni-
zelos, l'avaient décidé. 

Nous ne vîmes pas Venizelos. Nous res-
tâmes un long moment dans son salon. Il 
pleurait, à côté, dans sa chambre. Le lut-
teur, l'homme étonnant, le citoyen deux 
fois révolutionnaire, ne pleurait pas parce 
qu'il était battu ! Il en verra d'autres ! Il 
pleurait à cause d'une dépêche. Cette dé-
pêche lui disait que la Macédoine'orien-
tale ne lui avait pas donné un siège. Et 
il pleurait parce qu'il l'a pourtant déli-
vrée deux fois des Bulgares... 

Trois heures du matin. Aux officiers qui 
sortent de chez lui, le Crétois \ient-de dire : 

—■ Je vous ordonne de ne pas bouger. 
Le peuple est son propre maître. 

l'attaque du ministère, c'est celle do la 
maison d'en face, et la lutte par la troupe 
pour la possession de la rue. D'où sort 
cette troupe ? Pourquoi attaque-t-on cette 
maison ? Tout cela ce' sont encore des 
choses à la manière d'Athènes, c'est-à-dire 
do ces événements dans la logique do l'his-
toire do la ville. L'émeute sort des paves 
ries rues comme Vénus de l'onde amère. 
Ils ont ça dans le sang. Derrière les arbres, 
les poteaux, à l'abri d'un tram qu'ils vien-
nent d'arrêter, avec les voyageurs qui de-
dans hurlent de terreur, les soldats embus-
qués, genou à terre, balayent la rue, et 
tirent sur deux maisons, cette fois. L'une 
est celle d'un journal constantinien, le 
Scrip. Ce journal fait sa politique, non 
avec de l'encre, mais avec une mitrailleuse. 
Elle est installée sur son balcon et bé-
gaye sur la troupe et les passants. L'autre 
maison appartient à un Arghiropoulo. 

CHEZ LES HOTES DE LUCERNE 

LE DIADOQUE GEORGES 
CONFIE SES ESPÉRANCES 
A NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

Le fils aîné du roi Constantin 
déclare que son père a seul le droit 
de s'occuper des événements poli-
tiques de la Grèce et que les prin-
ces grecs sont soumis à ses ordres. 

L'UNION ENTRE LA GRÈCE ET LA ROUMANIE 

Mardi 23 novembre 1920 

La journée d'émeute du 16 novembre 
L'émeute ne coùva guère. Elle se dé-

clencha le lendemain matin — ce matin — 
à U h. 20. Si nous précisons à ce point, 
c'est que nous avons une raison pour cela. 
Mais prenons l'affaire dès 8 heures. 

Chacun s'était levé, contre ses habitu-
des, à l'aube : les venizelistes, parce qu'ils 
se rappelaient 1916 et qu'en 191G il n'était 
pas sain pour eux de rester dans leur nid ; 
les autres, pour être prêts à répondre à 
quelque mot d'ordre ou quelque tocsin. 
C'est l'heure des journaux; tout passant a 
le sien en main. Ceux d'Anghyra avouent 
la défaite, ils n'ergotent pas. C'est encore 
un des caractères de l'Orient : un fait ac-
compli ne se discute plus. Les autres, ceux 
d'Elia, triomphent. On voit sur leur pre-
mière page Constantin à cheval, ôperon-
nant à fond, brandissant son sabre où 
flamboie : A'ï/ci (victoire) et filant droit, 
par-dessus l'Acropole vers Sainte-Sophie. 

Nous filons au Pirée. C'était la citadelle 
du Crétois. Nous voulons voir jusqu'à quel 
point ils ont eu le front de le renier. Pas 
une devanture, la veille, qui n'eût son Ve-
nizelos. Pas une, ce matin, qui l'ait con-

Voilà les masses qui descendent, au cri 
d'Elia! du haut Pirée. Nous sommes fixé 
sur la citadelle, rentrons à Athènes. 

Après Anghyra: Elia! 
A la gare : Elia! Elia! les gens ne se 

disent plus bonjour, mais Elia ! et les gens 
ne sont pas un par un mais en groupes. Et 
c'est, de groupe à groupe : Elia ! Elia ! 
Hier, c'était, de groupe en groupe : An-
ghyra ! Anghyra ! On no manifeste, dans ce 
pays, que lorsqu'on est vainqueur. Sitôt 
battu, on entre sous terre et, pour se bat-
tre, on endosse l'uniforme de son adver-
saire. C'est ce qu'a l'ait Constantin. Le train 
part, montant, et rencontre celui qui des-
cend. Elia ! Elia ! Ce sont deux bouffées 
d'Elia! qui se croisent en vitesse. Dans les 
rues, venant de Phalère sur la voie, les 
épistrales — les voilà qui reparaissent, les 
mercenaires de Constantin! — lés épis-
trates, c'est-à-dire las réservistes, ceux 
qui tuèrent nos marins, le 2 décembre, 
ayant endossé leur tenue, courent, une 
branche d'olivier à la main : Elia .' 

Dans la^ville, tout est fermé, Rue du 
Stade, rue Hermès, les rideaux de fer sont 
descendus. Quand, en Orient, vous voyez 
qu'on met les rideaux de fer, vous êtes 
sûrs du coup. C'est le baromètre. L'émeute 
vient. 

Ce que nous dit Venizelos 
Filons rue de Lycabètc, chez Venizelos. 
Une petite foule est sous ses fenêtres : 

le dernier carré. Nous la fendons. Nous 
arrivons aux deux marches du perron. Ce 
sont les Crétois — uniforme noir, revolver 
à la ceinture, côté droit, et poignard, côté 
gauche — qui nous reçoivent. Qui voudrait 
pénétrer de 'force serait étendu dans son 
sang sur le trottoir. On s'informe, au pre-
mier étage, si le chef — ce n'est déjà plus 
le président — veut, nous recevoir. Il le 
veut. La barrière crétoise s'écarte. Nous 
gravissons l'escalier de bois, usé au milieu, 
par les millions de visiteurs qui passèrent 
là. Nous sommes dans son antichambre. 
Elle est bondée. Et c'est triste. Les disci-
ples ont moins de ressort que le maître. 
En vue est ,un' bronze. Il représente un 
forgeron, aux Iraits de Venizelos, brisant 
les chaînes do l'hellénisme; dessous, la dé-
dicace : « A notre libérateur, la Macé-
doine. » 

Elle ne lui a pas donné un siège. 
. Le voilà, lui, l'homme ! Il nous prend 

dans un coin. S'il a pleuré, cela ne se voit 
plus. Sa figure est pâle, mais elle fut tou-
jours pâle. Et si le sourire n'est plus sur 
son visage, la grâce y demeure. Qu'il soit 
écœuré, qu'il ait eu, sur le coup, le désir 
de fuir tant d'ingratitude, nous le savons. 
Mais rien ne paraît de cela. 

-1 nous dit : 
— Je croyais que le peuple me suivait. 

Je le croyais en toute honnêteté. En faisant 
ce que j'ai fait pour la Grèce, je croyais 
non seulement la servir, mais représenter 
son sentiment. Je croyais même avoir des 
motifs pour le croire. Je me suis trompé. 
Je ne suis pas un tyran. Le peuple me con-
damne, même celui que j'ai libéré. (Evi-
demment, cela se sent dans sa voix, que, 
pour ce dernier coup, il a pleuré cette 
nuit.) Je n'ai qu'à m'incliner. Je dois m'en 
aller. 

" Le peuple a prononcé 
contre moi " 

— Les résultats du front ne sont pas en-
core parvenus. L'armée est pour vous. Cela 
peut changer la chose. • 

— Tout en vénérant l'armée qui a triplé 
la Grèce, je crois que je dois m'en tenir à 
la sentence que le peuple a prononcée con-
tre moi. Je viens de télégraphier au géné-
ralissima qu'il se soumette sans sursaut 
aux ordres de mon successeur. 

— Alors, et l'avenir ? 
L'homme que l'on conduit à se laver les 

mains du sort du pays qu'il a fait répon-
dit : 

— J'ignore ce qui se passera dorénavant. 

Aux Affaires étrangères 
Ce n'est pas commode de sortir de sa 

maison. Ce n'est pas que le dernier carré 
se soit augmenté, il s'est resserré. De plus 
en plus, le visage de la rue ne nous dit rien 
do bon. Allons d'abord acheter du papier et 
un cravon : nous aurons à écrire tout à 
l'heure." Il faut nous battre avec le papetier 
pour pénétrer dans son magasin par sa 
porte de fer. Nous viendrions poser des 
bombes sous son çomptrir qu'il nous rece-
vrait mieux. Do là, nous nous rendons au 
ministère des Affaires étrangères. Il y a une 
bonne salle où nous pourrons travailler. 

Nous rédigeons une dépêche. Nous ne 
sommes pas très sur qu'elle partira (l),car 
qui est maître, à celte heure, du télégra-
phe ? Nous sommes installé dans une anti-
chambre où donnent les portes de plusieurs 
bureaux. L'une de ces portes s'ouvre. 
Quatre fonctionnaires sont autour d'un 
portrait qu'ils ont l'air d'arranger. C'est 
le portrait de Constantin. Mais il est quel-
qu'un qui sauve l'honneur. 

— Je ne suis plus diplomate, dit cet 
homme. La rue est mauvaise. Je redeviens 
soldat. Je vais mettre mon uniforme.'Je 
vais le défendre. 

C'est de Venizelos dont il parle. 

L'émeute et ses victimes 
Il n'aura pas le temps de sortir. Notre 

crayon sous l'événement tressaute dans 
notre main : un feu de salve, brusque, 
nourri, pareil à celui d'une compagnie, 
éclate sous notre nez. Le feu de salve con-
tinue, roule, s'amplifie, comme naguère au 
front. Est-ce l'attaque du ministère ? C'est, 
en tout cas, à la porte. L'odeur de la pou-
dre entre par la fenêtre ouverte. Course 
d'hommes à travers les couloirs, dans les 
escaliers. 

Nous courons à la fenêtre. Ce n'est pas 

M. VENJZELÔS 
à bord du yacht Narkissos. 

C'est elle qui commença. Sur une pa 
trouille, de ses fenêtres, elle ouvrit, le feu 
au revolver. L'événement est déchaîné. 
Les boutiquiers avaient senti juste. Tout, 
le monde se précipite à l'abri des rideaux 
de fer. Le quartier est subitement en état 
do guerre. On entend des cris, ce sont des 
femmes, surprises par. le feu, qui ne sa-
vent de quel côté se rendre, et se couchent 
à terre, où elles se trouvent, de terreur, 
Les feux de salve reprennent. La mitrail 
leusé du Scrip répond. Voilà au moins du 
bon journalisme d'opposition ! La troupe 
est renforcée. C'est un civil qui la com-
mande. Deux cents soldats, à l'affût, au 
centre de la capitale qui se fait déserte, 
en plein midi, mènent la danse des balles 
En regagnant notre hôtel, nous enjambons 
sur le trottoir trois hommes et deux en-
fants morts. Elia ! Sa Majesté peut revenir 

Albert LONDRES. 

On interpellera à laChambre 
sur les affaires d'Orient 

Il est à peu près certain qu'après l'en 
tretien annoncé de M. Georges Leygues 
avec M. Lloyd George, un débat aura 
lieu, au Palais-Bourbon, sur les affaires 
d'Orient. 

Deux demandes d'interpellation sont 
dès à présent, déposées : l'une, de M. de 
Chappedclaine, député des Côtes-du-Nord, 
vise « la politique nouvelle que des événe-
ments récents permettent à notre pays 
d'envisager en Orient» ; l'autre, de M. Au-
briot, « les répercussions que les événe 
ments de Grèce peuvent avoir sur notre po 
litiquo extérieure». Le député do Paris 
entend notamment demander s'il n'y a pas 
lieu d'envisager immédiatement, d'accord 
avec nos alliés, la revision du traité de 
Sèvres. 

Après l'accord de Rapallo 
Démission de M. Trumbitch 

BELGRADE, 22 novembre. — Le traité de 
Rapallo a été ratifié, hier soir, par le prince 
régent, 

M. Trumbitch, ministre des Affaires 
étrangères, a tienné sa démission, considé-
rant sa mission comme terminée, les fron-
tières de la Yougo-Slavie étant maintenant 
fixées. M. Trumbitch se retire à Spalato. 

(1) Aucune dépêche, en effet, ne nous est 
parvenue. ÇS. D. L. R.) 

TRIOMPHE 
Bureaux français 

et américains 
TsWea Cia&seors à 

rideau» et verticaux 
Fauteuils tournants 

et basculants 
BibliothéQuec/-
Chaises en bois courbé 

a partie oc 35.5o 
PRIX OE FABRIQUE 

|É™£ JANIAUD Jîif 
61 -6d, Rue Rochechouart PARIS v. 

Celer»» Gucanberg 31-09 

Les deux mariages qui mettront 
un jour sur le trône hellénique 
une princesse roumaine et sur le 
trône roumain une princesse grec-
que contribueront, dit-il, au relè-

vement des deux pays. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

LUCERNE, 21 novembre. — On attendait 
le diad.oque pour célébrer à Lucerne les 
fiançailles du prince Carol et de la fille 
aînée du roi Constantin, la princesse Hé-
lène de Grèce. 

Le diadoque arriva samedi dans la mati-
née. Il revenait de Bucarest, où, depuis plu-
sieurs semaines, le jeune prince vivait des 
jours sans complications aux côtés de sa 
fiancée, la princesse Elisabeth de Roumanie. 

M. Streit, qui fut le précepteur de tous 
les fils du roi Constantin, informa le prince 
Georges du désir que nous avions do cau-
ser avec lui. 

Le diadoque, malgré la fatigue d'un 
voyage de plus de trois jours, pria son 
aide de camp, le colonel 'Levidis, de nous 
introduire auprès de lui. 

Les déclarations du prince Georges 
Nous voici dans la chambre à coucher 

du prince. Le lit est déjà ouvert. Le duc 
de Sparte n'attendra pas la nuit pour se 
coucher ce soir, cependant que, dans les 
chambres voisines, la,princesse Hélène, as-
sistée de sa sœur et du prince Paul, reçoit, 
au milieu dès rires* et des danses, les fé-
licitations de la colonie grecque de Lucerne. 

—' J'allais me reposer des fatigues du 
voyage, nous déclare en nous recevant le 
diadoque. M. Streit m'a dit que vous nous 
quittiez déjà ce soir, et j'ai tenu à m'en-
tretenir avant votre départ, avec vous. 
Excusez-moi de vous recevoir dans celle 
chambre. Mes appartements no sont pas 
encore aménagés. ... 

— Pouvez-vous nous faire une déclara-
tion politique ? 

— Je no le puis... pour deux raisons : 
mon auguste père a seul le droit de s'oc-
cuper des événements politiques de la 
Grèce. Il est le maître des décisions à 
prendre, et il trouvera toujours dans la 
famille royale de Grèce des princes obéis-
sants à ses avis et soumis à ses ordres. 

» D'autre part, vous connaissez mes fian-
çailles. J'étais, ces temps derniers, à 
Sinaïa, au château de Peleshor, loin 
d'Athènes et éloigné aussi de Lucerne. Je 
n'ai donc été que ce matin.mis au courant 
de la situation. J'ai tout lieu de m'en ré-
jouir. 11 m'est pourtant difficile de vous 
donner, dans ces conditibns, un avis au-
torisé sur des choses que je connais à 
peine. 

— Nous avons ^té reçu, hier au soir, 
"monseigneur, par votre futur beau-frère 
— à double titre — le prince Carol de 
Roumanie. Le prince Carol, héritier de la 
couronne roumaine, nous a tracé les gran-
des lignes d'une politique commerciale qui 
unirait davantage la Grèce et la Roumanie. 

— Il est évident que les deux mariages 
qui mettront un jour sur le trône hellé-
nique une princesse roumaine et sur celui 
de Roumanie, ma sœur, la princesse Hé-
lène de Grèce, auront d'excellents effets, 
quant aux résultats économiques de la 
Grèce et de la Roumanie. Je m'emploierai 
donc de mon mieux à maintenir une liaison 
très étroite entre ma patrie et celle de ma 
fiancée... Le roi, mon père, dans son souci 
permanent de travailler à la prospérité de 
la Grèce, ne ménagera rien, j'en suis sûr, 
pour relever économiquement notre chère 
patrie... 

-Le prince se tut. Ses paupières déjà mi-
closes par la fatigue s'appesantissaient da-
vantage. Nous n'avons pas insisté. 

Les espoirs des constantiniens 
En nous retirant, nous avons croisé à 

nouveau les constantiniens dans les salons 
de l'hôtel. Voici le colonel Levidis. 

■—■ Pourriez-vous nous dire, colonel, le 
but de la visite de l'amiral Kerr au roi ? 

— L'amiral Kerr, nous répond-il, n'a 
aucune mission auprès de Sa Majesté... 

— Croyez-vous que l'Angleterre favo-
risera le retour du roi Constantin ? 

— L'Angleterre a trop d'intérêts" en 
Orient pour nous abandonner devant le 
péril turc... Sûrement nous pourrons tou-
jours compter sur l'aide britannique... 

— Et la France ? 
— La France sera malheureusement la 

dernière à reconnaître la légitimité de nos 
désirs. 

Les constantiniens, qui oublient facile-
ment les incidents d'Athènes, qui coûtèrent 
la vie à tant des nôtres et qui compromirent 
nos armées en Macédoine, présentent 
Constantin comme un roi martyr. 

Maxime BAZE. 

LA. SOCIÉTÉ DES NATIONS 

M. RENÉ YiraNI PLAIDE 
A GENÈVE LA CAUSE 

DE L'ARMÉNIE OPPRIMÉE 
« La Société des nations, dit-il, 
n'est qu'une assemblée impuis-
sante parce qu'elle % toutes les 
responsabilités, mais aucune au-

torité pour imposer ses résolu-
tions. Ce n'est pas la faute 

de la France. » 

En définitive, on a adopté le prin-
cipe de négocier avec les kema-
Hstes, étant entendu que si ces 
pourparlers échouent, on étudiera 
les mesures de contrainte qui 

permettront d'apporter une 
aide efficace à l'Arménie. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

GENÈVE, 22 novembre. — Ce matin, c'est 
l'horrible tragédie de l'Arménie qui a été 
le sujet des débuts de Tasscmblée de la 
Société des nations. Une proposition du 
sénateur belge Lafontaine tend à faire 
nommer une commission de six membres, 
avec charge d'examiner les moyens pro-
pres à amener la cessation des hostilités 
entre l'Arménie et les troupes de Mustapha 
Kemal pacha, M. Branling, puis le délégué 
yougo-slave, ensuite M. Balfour prennent 
tour à tour la parole. Le délégué anglais 
fait observer à l'assemblée que des mesu-
res coercitives, comme le blocus économi-
que, n'auraient aucune efficacité contre 
les kemalistes, qui vivent hors la loi et 
en marge de toute civilisation. 

— Les Français demandent-ils qu'on'négocie 
avec Mustapha Kemai ? Si on négocie, qu'al-
lons-nous lui offrir ? Kemal est un chef de 
brigands; une négociation ne se fait qu'entre 
gens civilisés. L'affaire vaut d'être considérée. 

M. Viviani monte à la tribune après 
M. Balfour. En un discours très émouvant, 
il décrit les malheurs de l'Arménie, et- il 
regrette que la Société des nations n'ait 
aucun pouvoir : 

— Un vérité, dit-il, nous sommes une assem-
blée impuissante, parce qu'on nous a chargés 
d'une responsabilité et qu'on ne nous a donné 
aucune autorité. 

Mais ce n'est pas la faute de ta France ; car 
si la France, comme l'avait proposé M. Bour-
geois, avait été entendue, la Société des nations 
aurait été dotée d'une force, internationale, et 
nous ne serions pas dans l'état où nous som-
mes. (Vifs applaudissements:) 

M. Viviani, reprenant les paroles de 
M. Tittoni, déplore à son tour que l'Amé-
rique ait cru devoir refuser le mandat de 
l'Arménie et la coopération, par des trou-
pes et de l'argent, à l'œuvre entreprise par 
la Société des nations. 

Et il ajoute : 
— Si la médiation est écartée, c'est la carence 

•de la Société des nations. Il sera dit que rien 
n'a pu être fait pour un peuple qu'on assassi-
nait. On dit que Kemal ne -nous entendra pas. 
Faisons-en l'expérience. Qui dit que ce sauvage 
ne sera pas impressionné quand il saura que 
c'est le monde entier qui se lève entre lui et sa 
victime. Ce n'est pas la première fois dans l'his-
toire du monde qu'on aura vu des peuples ci-
vilisés entrer en conversation avec des gouver-
nements ou des chefs peu recommandables. 

En terminant son discours, M. Viviani 
dépose la motion suivante : 

L'assemblée, désireuse de collaborer avec le 
conseil pour mettre fin dans le plus bref délai 
possible à l'horrible tragédie arménienne, invite 
le conseil à s'entendre avec les gouvernements 
pour qu'une puissance soit chargée de prendre 
les mesures nécessaires en vue de mettre un 
terme aux hostilités entre l'Arménie et les kema-
listes. 

Après une très vivo et très courtoise dis-
cussion, M. Viviani propose de joindre sa 
proposition à celle de M. Lafontaine, et le 
compromis suivant est adopté à l'una-
nimité : 

Accepter unanimement la proposition fran-
çaise, et, si on ne négocie pas avec Kemal, cher-
cher en commission les moyens de venir effec-
tivement en aide à l'Arménie. 

Le succès de M. Viviani est aussi grand 
que possible. Presque toute l'assemblée se 
levé et applaudit chaleureusement l'ora-
teur, qui a su si brillamment défendre et 
faire triompher le point de vue français. 

Lé calme étant revenu, lord Robert Cecil 
propose' qu'en cas d'échec des négociations 
avec les Kemalistes des mesures de con-
trainte soient adoptées. Il en est ainsi dé-
cidé par l'assemblée, qui vote en même 
temps les propositions de M. Viviani et de 
lord Cecil, en les considérant comme com-
plémentaires l'une de l'autre. 

Dans les commissions 
GENÈVE, 22 novembre. — Conformément 

au vote de l'assemblée, il a été procédé à 
la nomination par le bureau de la com-
mission de six membres chargés d'examiner 
les mesures à prendre pour mettre un 
terme aux hostilités entre l'Arménie et les 
kemalistes. 

La troisième commission do l'assemblée 
de Genève s'est réunie aujourd'hui, sous 
la présidence de M. Léon Bourgeois. 

— La commission, a déclaré son président, 
espère sincèrement ne pas se séparer avant 
d'avoir permis à l'assemblée de doter le monde 
de la cour permanente de justice internatio-
nale, organe aussi nécessaire à la paix qu'à 
la justice universelle. 

APRES CINQ ANS DE GUERRE 

" LA SERBIE SE RELÈVE 
ET PRÉPARE L'AVENIR " 
NOUS DIT M* VESNIÏCH 

La femme du président du Conseil 
de Serbie nous déclare que le VOr 

féminin sera vraisemblablement 
institué dans son pays après 1 
élections du 28 novembre prochain 

L'AMITIÉ POUR LA FRANCE 

La Serbie renaissante ne souhaite 
pas le retour de l'ex-roi Constan-
tin à Athènes : « Ce serait p0Ur 
la Serbie un grand malheur, dit 
d'une voix grave Mme Vesnitch-

je n'y veux pas croire. » 

Mme Vesnitch, femme du président du 
Conseil de Serbie, de passage à Paris et 
venant de Belgrade, a bien voulu m'accor 
der, hier, quelques instants d'entretien 

■— Quelle impression, madame, rapp0r_ 
tez-vous de votre pays ? 

Le visage de Mme Vesnitch s'éclaire, et 
c'est avec une conviction ardente qu'elle 
réplique aussitôt : 

— Quelle impression ? mais la plus ré 
confortante, la meilleure, celle que la Ser-
bie se relève et veut devenir, par son la-
beur et grâce à ses frontières nouvelles" 
un grand pays. Nous sommes, dites-le bien" 
ravis de la paix signée avec l'Italie. L'ar-

L'ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION RUSSE A MOSCOU 
■ ■ m 

Mme VESNITCH 
(Pliot. Henri Manuel.) 

rivée dans cette admirable contrée dont je 
reviens a été, pour moi, un enchantement. 

— La vie a-t-olle complètement repris 
à Belgrade ? 

— On travaille, on s'efforce de préparer 
l'avenir. 

— N'est-ce pas la période électorale? 
— Oui : les élections auront lien lê 

28 novembre. En ce moment on s'occupa 
surtout de faire des lois. 

— Les femmes auront-elles le droit de-
vote ? 

— Elles l'ont demandé et l'obtiendront 
certainement. Pour les élections prochai-
nes, ce serait prématuré, mais je ne serais 
pas surprise qu'aux suivantes les femmes 
serbes soient électrices. 

— C'est, sans doute, l'opinion du pré-
sident du Conseil ? 

Mme Vesnitch sourit : 
— Mon mari n'est pas hostile au vote 

féminin. 
— Vos compatriotes participent-elles a 

la vie publique ? 
—■ Oh ! non ! Chez nous, il n'y a pas de 

femmes fonctionnaires, peu de commer-
çantes, pas d'employées. Selon leur condi-
tion sociale, les femmes vont aux champs 
ou gardent la maison. Les seules ouvrières 
que nous ayons font les tapis et les brode-
ries que vous avez peut-être admirés ? A 
part cela, elles n'exercent guère de métiers 
manuels. On voit, depuis très peu de 
temps d'ailleurs, quelques jeunes filles étu-
dier la dactylographie. La machine c. écrire 
est encore une nouveauté. On ne rencontre 
chez nous que très peu de personnes con-
sentant à être domestiques ; on éprouve, 
comme en France, je crois, beaucoup <w 
peine à se faire servir., Cette « crise ». 
cependant-, s'atténue : les Serbes retrou-
vées — les Serbes do Hongrie — entrent 
volontiers en condition. Mais nous souiirons 

aussi d'une crise plus grave : celle des lo-
gements. Les maisons détruites nont F 
être reconstruites encore. On ne découvre, 
à Belgrade, aucun appartement vacant., 1 
faut aller s'installer hors la vil e, à bemuu-

— La reprise des-affaires ? . , 
— Elle est, paraît-il, satisfaisante. 

Pourtant, nos commerçants désirerais 
entrer plus étroitement en relations a>« 
les commerçants français. Il faudrait qU£J 
sache combien nous souhaitons vous acne 
ter tout ce cpi'avant la guerre nous s achc-

UN CORTEGE MONSTRE TRAVERSE LA VILLE 
L'anniversaire de la révolution russe a donné lieu, à Moscou, à une manifestation monstre, 
au cours de laquelle furent promenées dans la ville d: nombreuses bannières et pancartes. 

tions en Autriche et en Allemagne 
exilés, que vous avez si généreusemu' 
accueillis, sont retournés dans leur te 1 

natale avec l'amour do votre patrie, l 
aurait des fortunes à faire pour ceux q 
ouvriraient, dans nos villes, des magasin 
français. Les dames serbes adorent 
modes. Un chapeau, une toilette, un y 
ban, un parfum qui viennent de Paris m 
séduisent aussitôt. Rien ne leur plaît qu 
ne soit de chez vous. . 

— Parle-t-on beaucoup notre lan0
uc' 

en Serbie '? n —> Tous nos étudiants s'expriment _ 
français et l'enseignent autour d'eux • 
tous sont avides de culture française. ^ 
11 novembre, pour célébrer l'armistice, u-, 
Serbes ont joué une pièce de Molière 
ont été compris de tous. jr 

» Nous avons, actuellement, fait T9-né 
les écoles et créé, grâce aux Américain' 
qui nous ont puissamment aidés, des ins"' 
tutions pour les orphelins de guerre 
Serbie se relève et croit en elle-même. » 
mortalité des enfants diminue, le cnm 
des naissances augmente. » v a„ 

Je prends congé. Tandis que Mme >e" 
nitch m'accompagne, je lui demande : ^ 

■— Que penserait-on, madame, dans c®* 
Serbie renaissante, du retour du roi L>oi 
tantin à Athènes ? „ie 

La femme du président du Conseil 
regarde un instant avant de répondre, P 
d'une voix grave : u,j 

■— Je n'y veux pas croire 1 Constantin^ 
le trône de Grèce, ce serait, pour la,»el 

un grand malheur. „rR Huguette GARNIE* 
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LES AFFAIRES GRECQUES 

I LEÏGUESSE RENDRA 
DIMANCHE A LONDRES 
POUR S'Y RENCONTRER 
0, M. LLOYD GEORGE 

deux « Premiers » étudieront 
ensemble le problème grec. 

22 novembre. On déclare 
Mrd'hui. de source française, que l'ar-
ide M. Leygues est en principe fixée 

'diffl! 
d 

négociations anglo-françaises 

[jffiBSf 

uurd'hui 

dimanche 28" et celle de M. Berthelot 
'eudi 25, à moins de contre-ordre 

tes 
Leygues, président du Conseii, a 

.-é "hier, au gouvernement anglais, 
ISojîgue note, dans laquelle il rappelle W*à IPS accusations portées contre Fox-
'ctnstantin. ' 

lie milieux gouvernementaux français 
"Lent certains que l'Angleterre s'as-

Bireaau gouvernement français. De toute 
En il c3'1 probable que la manifestation 
Bléctiye se ^era avant jeudi. Au besoin, 
f fouvernement français paraît décidé à 
jfaire seul. 
Ambassadeur d'Italie 

chez M. Leygues 
ii Georges Leygues a reçu, hier matin, 
comte Bonin-Longaro. 

Il* président du Conseil et l'ambassadeur 
Italie ont conféré longuement. 

Manifestations contre M. Politîs 
1THÈNES, 22 novembre. — Des manifes-

Us ont brisé les vitres de la demeure de 
! Politi3, ancien ministre des Affaires 
Légères, h coups de pierres. M. Pihallys 
^présenter ses excuses à Mme Politis, 
^mettant d'assurer sa protection. 

Une offensive grecque en Asie 
Mineure ? 

Le généralissime Parakovopoulos an-
imée qu'il a donné l'ordre aux troupes 
itecques de procéder à une offensive pour 
disperser les concentrations ennemies sur 
jjfront d'Asie Mineure. 

M, Streit deviendrait ministre 
de Grèce en Suisse 

GENÈVE, 22 novembre. — La Tribune de 
mève ".pprend que M. ■Streit, ancien mi-
islre des Affaires étrangères du roi Cons-
itin, qui avait accompagné sou souve-

,jin à Lucerne, va s'installer à Berne. Il 
iiiccéderait à M. Kebedgy comme ministre 

Grèce en Suisse. 
Plusieurs anciens ministres grecs 

débarquent à Marseille 
MARSEILLE, 22 novembre. — Par le va-

([urgrec Elsi sont arrivées, cet après-midi, 
plques-unes des notabilités politiques 
recques qui accompagnent M. Venizelos 
te sa retraite. Parmi elles, on remarque 
I. Simos, Mikallenopoulos, anciens mi-
iislres ; Kiriakidis, directeur du cabinet 
i« SI. Venizelos ; Sofianopoulos, secrétaire 
aérai du ministère de l'Economie na-
Éonale. 
I Venizelos fils est arrivé à Nice cet 

après-midi. Il est reparti à 18 h. 35 pour 

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE 

les souverains espagnols 
à Paris 

Le roi et la reine d'Espagne ont "quitté 
Jaurès et sont arrivés à Paris, hier soir, 
p. 15, à le. gare du Nord. De nombreuses 
Wrsonnalités françaises et espagnoles 
|étaient venues saluer les souverains. 
; Respectueusement salués sur leur pas-
se, les souverains ont rapidement gagné 
.wauto, en compagnie de M. 3uinones de 
N, leurs appartements de l'hôtel Meu-
p.Ils partiront demain à 17 heures par 
tiare d'Orsay pour rentrer en Espagne. 

Les droits de la France 
en Orient 

te Gaulois publie la correspondance éehan-
f< en 1917, entre M. Denys Cochin et le 
ï'tican, qui reconnaissait formellement les 
m de la France en Orient. 
l! cardinal Gaspard écrivait : 
" le m'empresse de dire que le Sanit-Siège 

«fera rien en ce qui le concerne pour abolir 
1 diminuer, en quelque, manière que ce soit, 
•■Protectorat de la France. Le Saint-Siège l'a 
misé franchement dans le passé, et vous 
fvez en donner l'assurance a vos collègues 
"Souverneinent. 
t ~ D'autre part, je comprends que la France Ppt, sans répudier ies gloires de son passé 
IWe. se désintéresser de la conservation 
■son prestige en Orient. Mais vous convien-
8 avec moi que, en face de la concurrence 
weuse des autres nations, la France ne ES?1' conserver que bien difficilement en 

J:?l,.son poste d'honneur sans l'appui du 
Rw-biège, comme le Saint-Siège lui-même, 

r "es motifs variés et qu'il serait très long 
""rnerer, devrait s'appuyer sur la France. » 

KPRUNT NATIONAL 60/0 
joe 

' "^ignements sur les souscriptions par 
versements échelonnés. 

■oM des personnes, qui désirent sous-
m a l'Emprunt pour une somme aussi 
fe,e?que possible, craignent d'en être em-
n: "ecs faute de disposer actuellement de 
|°nibilités suffisantes, 
g ,C0I1vient donc de rappeler que les sous-

vît"'ons peuvent être libérées en quatre 
I '8ments échelonnés de six semaines en 
(ii)iie.mailles. savoir, pour 100 francs de 
m souscrit : 
H le 30 novembre 25 fr. 

16 janvier 1921 25 fr. 
1er mars 1921 25 fr. 
16 avril 1921 20 fr. 15 

ft^dernier versement est plus élevé pour 
3[. Cornpte du premier coupon plein de 
^4Dc3 que l'on touche deux mois plus 

\ Premier versement peut être fait en 
mSc ^eicotique des valeurs admises à la 
%n-' n : rcnl-cs de guerre, bons de la 
'tiv„ .etc. Les trois autres versements 
%aip e faits obligatoirement en nu-

VpG- a CP3 dispositions, ceux dont la 
ii6 ,erie est momentanément gênée, ainsi 

(«asa
 s modestes épargnants qui veu'ent 

"lairP
 a la souscription une part de leur 

tr,^ Peuvent, eux aussi, bénéficier des 
iiivoi^03 incontestables que réunit la 

eile rente. 

^.PARFUMS GODET 1 
ue damier, NEVILLY-PARIBWÊÊ 

UNE SÉANCE AGITÉE A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES AU SUJET DES TRAGIQUES 

ÉVÉNEMENTS DE DUBLIN 
UN PUGILAT ENTRE DÉPUTÉS IRLANDAIS ET UNIONISTES 

M. Lloyd George déclare que le gouvernement britannique 
réprimera la campagne d'assassinats. 

LONDRES, 22 novembre [Dépêche parti-
culière). — Le correspondant des Daily 
Neivs h Dublin télégraphie que le massa-
cre des spectateurs du match de football à 
Crokc Park a complètement surpassé la 
tragédie du matin. Douze femmes ont été 
tuées, onze blessées grièvement et cin-
quante-quatre plus légèrement lorsque les 
coups de feu commencèrent à crépiter. 

Les spectateurs se précipitèrent en cou-
rant, comme une avalanche, sur le terrain 
de football, récitant des prières à haute 
voix, tandis que la troupe dispersait la 
foule au moyen de mitrailleuses et à coups 
de fusil. 

La tuerie du terrain de football 
DUBLIN, 22 novembre. — Les autorités 

déclarent que le but de la police militaire 
en cernant le terrain d'athlétisme do Du-
blin était de rechercher les hommes sus-
pects d'être les auteurs des crimes commis 
le matin et qu'on croyait mêlés à la foule. 

Il avait été convenu qu'un officier, se 
plaçant au centre du terrain, avertirait la 
foule des intentions do la police. 

Le feu ayant été ouvert immédiatement 
sur la police, l'exécution du plan préparé 
a été rendu impossible. 

La situation à Dublin 
DUBLIN, 22 novembre. — Tout est calme 

aujourd'hui à Dublin. Tous les trains sont 
arrêtés. Dans les rues, les véhicules auto-
mobiles no circulent pas. Le seul trafic au-
tomobile est composé do voitures militaires 
allant à vive allure à travers les rues. Au-
cun journal anglais n'est parvenu à Du-
blin.. Tous les offeiers qui habitent dans 
les hôtels ont été invités à rejoindre leurs 
casernements. 

Dans toutes les parties de l'Irlande, on 
signale des attentats contre la police. On 
signale des blessés des deux côtés, parmi 
la police et chez les partisans républicains. 

La garnison de Dublin consignée 
LONDRES,

 %
 22 novembre. — On mande 

de Dublin, 2*1 novembre, au Times : 
Toute la garnison de Dublin est consi-

gnée ce soir, et les autorités militaires 
prennent les mesures les plus strictes pour 
empêcher les représailles. La circulation 
dans les rues est interdite après 22 heures. 

Perquisitions et arrestations 
DUBLIN, 22 novembre. — On a opéré des 

perquisitions dans les bureaux des auto-
rités locales à Cork, à Queenstown, à Clon-
mel, à Lcitrin et dans d'autres villes. On 
a opéré de nombreuses arrestations. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

LONDRES, 22 novembre. — Au milieu 
d'un profond silence, la Chambre des com-
munes entendait, aujourd'hui, une décla-
ration du député Greenwood sur les massa-
cres d'officiers qui ont eu lieu, hier, à Du-
blin. 

M. Greenwood décrivait ces assassinats 
comme constituant une des plus terribies 
tragédies de l'histoire de l'empire britan-
nique. Lorsque M. Greenwood eut fini son 
rapport, pas un membre de la Chambre ne 
se leva pour poser une question. 

M. Lloyd George répondit que le gouver-
nement était'bien décidé à réprimer en Ir-
lande cette conspiration et ces assassinats. 

Violents incidents entre unionistes 
et le député irlandais Devlin 

Le député nationaliste Devlin demande 
pourquoi le secrétaire pour l'Irlande n'a 
pas dit un mot du détachement de soldats 
qui, « s'étant rendu u, un jeu do football, a 
fait l'eu à l'aveuglette sur la foule des 
.spectateurs ». 

Plusieurs voix crient : « Asseyez-vous ! 
Asseyez-vous ! » 

Lorsque M. Devlin essaye de continuer, 
un député, assis près de lui, s'efforce de le 
tirer par le pan de son habit pour le faire 
asseoir. Les deux députés s'empoignent. 
Au cours de la lutte, M. Devlin a son habit, 
à moitié arraché. Un grand tumulte règne 
dans la salle. 

Un membre du parti ouvrier, surexcité 
par la scène, déclare qu'il est près à en-
gager une partie de pugilat avec n'importe 
qui. 

Le député Devlin se débat avec rage et 
est pâle de colère. Il crie aux assistants : 

— Mais c'est lui qui m'a frappé ! Voilà 
le courage anglais, voilà la chevalerie an-
glaise ! On attaque un homme sur six cents! 

Après le pugilat, le président déclare 
que la séance est suspendue. 

A la reprise de la séance, qui a lieu 
quelques instants après, le commandant 
Molson, député conservateur, se lève et fait 
des excuses à M. Devlin et au président de 
la Chambre. 

Ncuveau tumulte 
Le secrétaire pour l'Irlande déclare que, 

sur le terrain de football, on a fouillé trois 
milliers do personnes' et on a trouvé trente 
revolvers et d'autres, armes à feu sur le sol. 
Outre les tués et blessés, une femme et 
un homme ont été écrasés dans la ba-
garre. 

Une nouvelle scène de tumulte se produit 
alors dans la Chambre des communes. 

Enfin M. Bonar Law peut annoncer que 
la discussion des affaires d'Irlande est 
fixée à mercredi prochain. 

Le parti travailliste a adopté une mo-
tion contre les cr'mes commis à Dublin. 

Reprise des pourparlers 
polono - russes à Riga 
RIGA, 22 novembre. — La délégation de 

paix bolchevik a envoyé à la délégation 
polonaise une note proposant la reprise 
immédiate des travaux des commissions et 
montrant le désir de conclure le plus ra-
pidement possible une paix définitive avec 
ia Pologne. En conséquence, la commission 
juridique et celle cojjpernant l'échange des 
prisonniers ont siégé aujourd'hui. 

Les spéculations 
sur les logements meublés 
Presque toute la séance d'hier, au Conseil 

municipal, a été consacrée a la question des 
logements et appartements meublés. M. de 
'fastes a dénonce ies abus commis par des 
spéculateurs, qui s'emparent de tous les loge-
ments sur lesquels ils peuvent mettre la main 
et accaparent en totalité les. maisons en cons-
truction pour y organiser ensuite des apparte-
ments ou des 'chambres meublés, loués à des 
prix excessifs. 

M. de ïastes cita des chiffres éloquents : des 
appartements do quatre pièces et d'un loyer 
annuel de 1.600 francs, loués en meublé 1.650 
francs par mois, soit près de 20.000 francs par 
an; d'autres, de trois pièces, 1.500 francs par 
mois. Dans certaine rue, quatorze appartements 
ont été loués par une seule personne. Elle tire 
de chacun d'eux 3.000 francs par mois. 

Le préfet de police s'est déclaré désarmé 
devant la législation actuelle. Il attend, pour 
pouvoir agir, le vote de la loi Lhopiteau, mais 
le Conseil municipal est décidé à saisir le gou-
vernement de l'a question. 

Le nouveau régime 
des chemins de fer 

Mi Le Trocquer, ministre des Travaux pu-
blics, a- fait, hier, devant la commission des 
finances de la Chambre, un exposé complet du 
projet de réorganisation des chemins de fer et 
a fait ressortir, à ce sujet, la nécessité d'une 
réforme, d'ailleurs demandée à maintes repri-
ses par le Parlement. 

M. Le Trocquer a été entendu ensuite par 
la commission du travail, également appelée à 
donner son avis sur le projet.. 

LES PASSIONS EN ITALIE 

DES TROUBLES SANGLANTS 
ONT EU LIEU A BOLOGNE 
ENTRE LES SOCIALISTES 
ET LES NATIONALISTES 

On compte 8 morts et 70 blessés. 
500 personnes ont été arrêtées. 

ROME, 22 novembre. — De graves bagar-
res ont eu lieu, hier, à Bologne. 

Environ quinze cents manifestants, ■ en-
cadrés militairement, se concentrèrent sur 
la place de l'Hôtel-de-Ville. Les cortèges 
socialistes arrivèrent peu après, escortant 
soixante-quatre conseillers municipaux. 

La séance du -conseil commença dans le 
calme, mais les groupes, ^restés sur la place, 
en vinrent rapidement aux mains. 

L'agitation fut à son comble quand le 
maire socialiste eut la malheureuse idée 
de se présenter à la fenêtre, entouré de 
drapeaux rouges. Des coups do feu furent 
tirés, et, presque immédiatement après, 
des bombes furent lancées sur les palais 
voisins. De nombreux manifestants furent 
tués ou blessés par les éclats. La bagarre 
gagna la salle du conseil, où, dans le tu-
multe, deux conseillers socialistes tirè-
rent dos coups de feu contre des membres 
de la minorité, dont deux furent mortelle-
ment atteints. 

On compte huit morts-et soixante-dix 
blessés. 

Environ cinq cpnts personnes ont été 
arrêtées. Ce matin, le calme règne. 

La France intermédiaire 
entre l'Arménie et Kemal 

Généralement, on envisage avec quelque 
sympathie l'acceptation par la France de 
la proposition faite par la Société des na-
tions de servir d'intermédiaire entre les 
Arméniens et les kemalistes. 

La rentrée de l'Université 
de Strasbourg 

STRASBOURG, 22 novembre. — La séance so-
lennelle de rentrée de l'université a eu lieu 
cet après-midi. Le commissaire général, M. Ala-
petite, les autorités civiles et militaires, parmi 
lesquelles les généraux Gouraud et Humbert, 
assistaient à la cérémonie. 

La grève de l'Opéra 
M. Paul Léon, directeur des beaux-arts, 

a reçu, hier, M. Jacques Iiouehô. Le direc-
teur'de l'Opéra l'a informé que le personnel 
était prêt à reprendre immédiatement !e 
travail. Seule, la réponse de l'orchestre est 
différée jusqu'à ce soir. 

Hier matin, d'autre part, a eu lieu l'as-
semblé* générale de la Chambre syndicale 
«les musiciens. Il a été décidé que la 
Chambre syndicale prendrait la direction 
du mouvement, avec ou sans le concours 
de la Fédération du spectacle et du comité 
intersyndical. 

Dans leur réunion quotidienne à la 
Bourse du travail, les grévistes ont accepté 
de s'en rapporter à la Chambre syndicale 
des musiciens, à l'unanimité moins une 
voix. 

NOUVELLES BRÈVES 
— Le président,de l'a République a reçu, 

hier matin, les préfets do la Charente-Infé-
rieure, de l'Oise, du Gers et de la Mayenne. 

— M. Jonnart a prononcé, hier, un grand dis-
cours à la réunion du comité de direction de, 
l'Association France-Grande-Bretagne. 

— Mme Tyler, vice-présidente do l'Americ'an 
Convalescent Home, est nommée chevalier de-
là Légion d'honneur. 

— M: de Caunes, sous-préfet. de Lesparre 
(Gironde), vient d'adresser, au ministre de l'In-
térieur, sa démission pour convenances per-
sonnelles. 

— M. Vacherot, maître des requêtes hono-
raire au Conseil d'Etat, s'est tué, la nuit der-
nière, en tombant de la fenêtre de l'appartement 
qu'il occupait au troisième étage d'un immeu-
ble situé au 235 du boulevard, Saint-Germain. 

— A la suite d'une demande faite par les 
délégués de la Fédération du spectacle auprès 
du maire de Marseille, ce dernier a décidé de 
surseoir à l'application de la taxe de 10 0/0 
votée par le conseil municipal. 

— Un accident de chemin de fer s'est pro-
duit près "de Marienbourg (Prusse Orientale). 
Il y aurait quarante victimes. 

VINCENNES. — Résultats du 22 novembre 

PRIX DE TREMIG0N 
Au trot monté. — 4.000 francs. — 2.300 mètres 

1 Uoxane, il 51. Bellenger .-. G. S0 50 20 50 
(L. Iiourlet) P. 10 50 10 » 

2 nuy Blas (BooJTSrd) P. Si 50 41 50 
3 Rebellé (n. Dapuy) p. 104 » 45 » 

■1 Hathscapelle (Verzèle). — Non placés : Rameur 
(M. R. Deveâux) ; Roseraie (M. P. Viel) ; Ralph Ley-
burn (P. Daublchon); Rayon (l'Or (Cléranj; Rurale 
il.abayle); Recepta (Cadiclion); Ramoneur (Rous-
selet); Ramoneur (Fumât). 

Durées : 1. 3' 41".; 2. 3' 4G" 2/5 ; 3. 3' 47" 2/5 ; 
4. 3' 41" 3/5. 

PRIX D'ANTOIGNY 
Au trot monté. — 5.000 francs. — 2.500 mètres 

1 Quibervillc, au prince Sturdza G. 24 » 15 » 
(X. Bernardin) P. 14 50 7 50 

2 Queen (A. Méquig-non) p. 45 50 23 50 
3 OUerelleur (C. de Wâzfères) P. 28 50 là 50 

4 yuan Ba (M. A. ForctnalL — Non placés : Qué-
rldo (L. Duroui-)-; Quinte (L. Pottier); Ouennevières 
(.M. de Moussue); Qui Sait? (Jcandot); Quêteuse 
(Verzèle); Quo Vadis (M. A. Viel); Queen (Sourda). 

Durées : 1. 3' 50" 1/5 ; 2. 3' 51" 3/5 ; 3. 3' 55" 4/5 ; 
4. 3' 57" 4/5. 

PRIX DE CORMELLES 
Au trot attelé. — 5.000 francs. — 2.500 métrés 

1 liiviera, a M. TH. de Cabanes G. 37 » 35 50 
(Simonard) P. 19 » 14 50 

2 Rêdov.a (Guéroult)... P. 15 50 8 50 
3 Rosette (Demorissl) 4 Rein,o dAtout (C. de Wa-

zières). — Non placés : Rlta (TU. Monsieur) ; Rêve à 
Toi (Cadlchou); Bysis (E. Goug-eon). 

Durées : 1. 3' 57" ; 2. 3' 57" 1/10 ; 3. 3' 57" 2/5 ; 
4. 3' 59" 1/5. 

PRIX D'EVRECY 
Au trot monté. - 8.000 francs. — 2.800 métrés 

1 Oublie, a M. Aubergé G. 100 » 57 » 
(Jcandot) P. 18 50 10 » 

a Quasimodo (Llatanf) P. 12 » 6 » 
3 Portiri (A. Méquig-non); 4 Pirouette (P. Daubl-

chon). — Non placés : Québec (M. A. Forcinal); Qdos 
Eg-o (E. Marie); Plaisance (J. Poëy). . 

Durées : 1. 4' 21" 4/5 ; 2. 4' 23" 2/5 ; 3. 4' 27" 3/5 ; 
i 4' 28" 1/5. . « 

PRIX DE JANVAL 
Au trot attelé. — 8.000 francs. — 3.000 métrés 

1 Oville, a M. Thléry do Cabanes G. 103 » 132 50 
(Simonard) P. 45 50 25 » 

2 Oscar (C. Verzèle) P. 21 50 8 » 
3 Ostendc (L. de Wazières) P 22 50 8 » 

4 Kirirette 0 SOUrrpubille). — Non placés Oka 
handja (M. L. Ilêrnard); Kliiva (Boulev); Neptune 
(p Gitton); Ouistiti (H. Picard); Oba (II Lellôvre) ; 
Petit Poucet (II. Hei-vé); Masséna (P. Poëy); Oete-
villc (E. Tamberl); Kermesse (Fauré); Tapageuse 
(Vilet), arrêléo. 

Durées : 1. 4' 40" </5 ; 2. 4' 41" 3/5 ; 3. i' 42" ; 
4. i' 43". 

PRIX DE PERCEIGNE 
Cr.-count. p. chevaux demi-sang.— 10.000 fr., 3.500 m. 
1 Célestlne, au v" L. do PenguilIy....G. 37 50 17 50 

(M. Marc) P. 18 » 9 » 
2 Quinola IV (11. Rouley; P. 03 50 17 50 
3 Pax II (M. Chaurand) P. 57 » 26 50 

4 Mlrtille (M Mouley). — Non placés : Gazette X 
(M. Bonin); Qualité V (M. Berthelot); Quarantaine IV 
(M A. Tineh; Quenouille II (Lécuycn; Quint'on (A. 
Juste), arrêté ; Ninon VII (M. Hormcnt), tombée ; 
Punta Corda (Xalntës), tombé ; Puteaux II (Mesller), 
tombé ; QUlrulte (J. Luc), tombé ; Quêteuse II (M. de 
Champrcl), tombée ; Quercitello (L.Audiger), tombée. 

5 longueurs ; 10 longueurs ; loin. 

MAISONS-LAFFITTE. — 23 novembre 

PREVISIONS 

Prix do l'Albigeois. .-— TONY FACE, Ila-
dria. 

Prix de la Lozère. — BERYBOURG, Jolly 
Boy. 

Prix des Causses. — COQUELICOT, Ro-
mania. 
.Prix-du Vivarais. — L'YSER, Ramiro. 
Prix du Tarn., — CORAGGIO, Quidor. 
Prix du Languedoc. — MERRY MISCIIIEF, 

Sauterie. 

Aujourd'hui, 1 il. 15, courses a Maisons-Laffitîe 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

AGE H 

Ksntss praïlMis 

PRIX DE L'ALEIGEOIS 
Haies, à vendre. — 4.000 francs. -- 2.800 mètres 

i 69 A. Benson 
MmeE.de Less. Virgllien 3 65 R. Ferré 
Mb -J Moreau Imérida 3 65 X... 
Ant. Monnal.. 3 85 A. Benson 
Pierre Laine.. 3 65 L Bara 
M. Ilonnaud... 3 66 V. Thuau 
Alfred James.. 3 65 X... 
0. de Rivaud. g. «5 Aon part. 
F. Cortlouan.. 3 65 Pari, ri mit 
J.-G. Dover... Suint Célestin 3 65 L. Solleret 
O. Dewever... 3 65 R. Héàd 

Child Harold 3 63 Pari dont. 
Adr. Coblèntz. 3 E. Salmon 
llenri Poinsot. 3 60 IL Semblât 

PRIX DE LA LOZERE 
Steeple. -- 0.250 francs. — 3.500 mètres 

0. Cuillet e 72 Non part. 
ledit Ardili.... G 70 R. Ferré 
Henri/ Count. ■ 0 69 W. Mltchell 
TliomaN-Moret. Macreuse 0 69 A. Petit 

6 69 A/on part. 
Jean Cerf 4 69 l'art, riout. 
o. Dewever,.. ù 69 A'o?! part. 
N. SqUcmneh. Iloiibourocfie 8 89 Part dout. 
Albert Dotlen. 6 69 G Grant 
C de Jnmilhac Servir 7 67 Blaca.-Bcla 
Alfred Withes. Hélice 4 66 Williams 
Marc. Tioussac. Jour do Gloire 1 66 Pni-rrem' 
Mlle L.Cuilmut Dern. jCartouclle... 1 66 L. Barré 
A. SabdlMer.. La Maisonnette... 4 66 Von part. 
WUklnson War Drive 4 66 Thibault 

ThWaull-Cahn. i 61 Aon part. 

PRIX DES CAUSSES 
Haies, à réclamer. — 4.000 francs. — 3.500 mètres 
André Bezard. Mamzelle Chulo... 
p. Wertheimer,Oniain 

7 71 
à 72 
6 71 , 
S 71 
0 71 
6 71 
4 70 
5 68 
4 68 
6 67 
4 66 
■1 65 
-1 63 
■i 63 

A'on part. 
Non part. 
G. Mitchell 
A'on part, 
don part. 
P. Michel 
Bourdalé 
A'on part. -
Part. dout. 
X... 
Berteaux 
Bertéaux 
Thibault 
Lassus 

Léon llouël... Coquelicot 
Fr. Grumetz... Aigueperse 
A. Courzillat.. Janville 
Ant. Monnal.. Nieuport 
G. Braquessac. Maximla 
A. Sabathier.. Tracy le Mont 
P. Werlheimer Hochepot 
Marc. Boussac. Claude Bernard... 
Joseph Danton Oh ! 
Jean Cerf Romania 
Ch. Bouisson.. Robusto 
Raoul Bruneau Lorette VI 

PRIX DU VIVARAIS 
Haies, handicap. — 5.000 francs. — 2.S00 mètres 

De Villamejor. L'Yser s 71 Gaudinet 
P. Werlheimer Onzain a 70 Williams 
/. Fumagalli... Lady Asmond 4 70 A. Benson 
V.-P. Misa Grcen Gravel...-... 5 69 W. Head 
Jean Cerf Prince d'Andorre. 7 67 BérteaUx 
Raoul Bardac.. Le Prince Noir 5 c? l'art dout 
P. de Jumilhac Peau de jie 4 66 E. Salmon 
M. Porte Le Sobat., 4 64 Câzebleîle 
Eug. Marchand Sartelles 4 83 Lassus 
Ce de Jumilhac Ramiro 5 63 Bartholom 
G. BraquessacA Anzuola 7 63 Bourdalé 
Fr. Grumetz... iRosolIn , 5 63 J. Serre 
uouix Conard.iLs. Gloire de Hotot 4 02 Lancaster 
MmeE.de Less. Rhode Island 4 ca A un part 
R de Bezieux. MIstress Mab 4 61 Thibault" 
Le Gentil Rutland 0 61 Moreau 
Fr Guyeu Ignaucourt 4 60 A. Kalley 
Fr. Grumetz... Châteaugay 4 B0 J. Serre 

PRIX DU TARN 
Steeple, handicap. — 5.000 francs. — 3.200 mètres 
/. Fumagalli... Quidor 
G. Foucault... Revolt 
Cte J. Lahens. Coraggio 
Jean Arditi Monkey Wlnnpr... 
Mlle L.Guilmot Dern. Cartouche... 
Jean Trarleux. Le Guetteur 
Mme L. Gallier War Baby 
Jean Cerf i.Aglaure 
Gustave Dardel Bedford 
C" de Jumilhac Servir 
Fr. Grumetz... 
Wilkinson 

Haies 

9 73 
4 69 
5 67 
?. 67 
4 65 
?, 65 
3 64 
5 63 
1 61 
7 61 

;; 60 
Couvet 
Foreshore ... 
PRIX DU LANGUEDOC 

5.000 francs. — 2.800 mètres 

W. Mltchell 
Lassus 
E- Salmon 
G- Mltchell 
L. Barré 
E. Salmon 
Non part. 
Bertéaux 
G Mltchell 
A'o?! part. 
Non part. 
Lassus 

Pellissier-Tan" 3 05 
E.-J. W allier.. Merry Mischief... 3 15 
Ose Dufrenne. 3 82 
MmeE de Lc.su. 3 60 
A. Veil-Picard. Hallcz 60 
Gallois-Monlb" 60 
Mlle L Guilmot 3 60 
G. Braquessac. 3 60 
Cêran-Maillard Hurteblse 3 60 
Baron J. Lepic 3 60 
J.-L. Nounez.. 3 60 
Henri Poinsot. 3 60 
Gabr. Guerlain 3 00 
Mme L. Gallier La Montagne II... 3 60 
Gustave Baehr Senonches 3 60 
A. Sabathier... 3 60 
A. Sabathier... 3 60 
Elie Lauzier... 3 60 

G. Mltchell 
Laneaster 
G. Mltchell 
A'O)! part. 
A Benson 
H. Janssens 
Part ilnut. 
R Ferré 
A Carhonié 
Lassus 
K. Salmon 
R. Head 
A. Petit 
X... 
G. Hullne 
M. Ory 
A'o;! part. 
X... ! 

"LE CADINET DES FEES" 
par le VICOMTE DE BONDY 

Oise. 
Sur un rayon de cette vieille bibliothèque 

à la campagne, j'ai avisé les quarante et un 
volumes du Cabinet des Fées. De méchantes 
reliures en basane fauve avec tous ies coins 
effondrés à force d'être tombés par terre, et 
sur les pièces en couleur des dos, pour numé-
rote' les tomes, ces grands chiffres qu'on pous-
sait au temps du Directoire. Et dedans, les 
figures de Marillier, mais fort peu jolies et 
tirées sur des planches très fatiguées. 

Personne ne lit plus cela, et, je pense, avec 
raison. En dehors des Conte- de Perrault, qui 
toua ensemble ne forment que le tiers du pre-
nne, _ volume, et des Mille e/ Une Nuits, dans 
la vieille traduction de Galland, c'est un fa-
tra- d'interminables histoires, complètement 
oubliées, les Mille et Un Jours, les Fables 
Indiennes, les Contes Chinois, les Mille et Un 
Quarts d'Fleure (contes tartares), la Bi-
bliothèque des Génies, etc.. 

J'élimine aujourd'hui tout l'Orient, étant, 
comme beaucoup de gens, saturé de Shéhéra-
zade par les musiciens, les littérateurs, les pein-
tres, les entrepreneurs de ballets, et les com-
merçants qui ne peuvent plus ouvrir un dancing, 
vendre un flacon de parfum ou un kimono 
sans se réclamer de cette estimable sul-
tane. J'ai choisi deux volumes contenant les 
Conles des Fées et les cées à la Mode, par 
Mme la comtesse d'Aulnoy. 

Auprès des charmants contes de Perrault 
qui tiennent effacun en quelques pages, ces 
contes apparaissent d'une longueur démesurée 
et, qui plus est, d'une niaiserie, d'une pau-
vreté d'imagination déconcertantes. On a peine 
à croire que des lecteurs aient pu prendre du 
plaisir à de telles insanités, car non seulement 
le développement de l'action n'offre aucun in-
térêt, mais toutes les inventions qu'on y trouve 
sont de désolants plagiats. Au hasard, je ren-
contre à deux reprises l'imitation des épreuves 
que, dans la fable de l'Ane d'Or, Vénus îm-
pooE. à Psyché, quand elle lui donna la tâche 
de séparer par espèces les grains d'un énorme 
tas mélangé. On se souvient que les fourmis 
dili gentes vinrent aider l'amante de l'Amour 
et firent pour elle la besogne avant que le 
temps fixé fût révolu. Dans un conte de 
Mme d'Aulnoy, la jolie Gracieuse qui est en 
butte aux persécutions de la duchesse Grognon 
doit exécuter le même travail avec un tonneau 
rempli de plumes d'oiseaux; mais, cette fois, 
il suffit de trois coups de baguette pour que, 
d'elles-mêmes, les plumes sortent de la tonne 
et se rangent en petits monceaux. J'aime mieux 
l'assistance par les fourmis que cette solution 
trop facile. Ajtre part, il est vrai, une reine 
infortunée reçoit l'ordre de confectionner un 
grand pâté de mouches (elle cherche à se dé-
rober d'abord en disant qu'elle n'a jamais 
fait de pâtisserie, mais cette mauvaise excuse 
ne prend pas), et quand, découragée, elle 
s'assied sous un if au bord de l'étang pour 
exhaler ses plaintes, soudain six mille gre-
nouilles s'enduisent de sucre, sur lequel sucre 
viennent aussitôt s'attacher d'innombrables 
mouches. On n'est pas plus idiot. 

Ce n'est pas que ces histoires entachées de 
merveilleux ne puissent plaire à tous les âges; 
encore faut-il qu'elles décèlent quelque talent. 
Je ne retiendrai de celles-ci que certains noms 
qui ont une grâce un peu passée, certaines 
phrases naïves aussi dont le tour conserve un 
sensible charme vieillot. Le cheval s'appelle 
Cris-de-Lin, ce qui est sans conteste un nom 
pour un bon et fidèle serviteur, et à une petite 
fille qui s/âppelle Abricotine il ne saurait rien 
arriver de définitivement fâcheux. J'aime éga-
lement ce dialogue du jeune prince Léandre 
avec la fée Gentille : — Ah ! madame, 
&'écna-i-il, je choisis d'être Lutin; je suis sur 
le point de voyager, j'imagine des plaisirs in-
finis dans ce personnage, et je le préfère à 
toutes les autres choses que vous m'avez si gé-
néreusement offertes. — Soyez Lutin, répliqua 
Gentille, en lui passant trois fois la main sur 
les yeux et sur le visage; soyez Lutin aimé, 
soyez Lutin aimable, soyez Lutin lutinant. 
Ensuite elle l'err.brassa et lui donna un petit 
chapeau rouge garni de deux plumes de perro-
quet. Le reste est inepte, mais je rêve du 
peti. chapeau rouge. Ef ce portrait pris bien 
au vif : Un peu plus loin éioit une maison-
nette fort basse, couverte de paille : le Nain 
Jaune en sortit d'un air enjoué, il avoit des 
sabots, une jacquette de bure jaune, point de 
cheveux, de grandes oreilles, et tout l'air d'un 
petit scélérat. 

*** 
On retrouve aisément dans ces contes la 

succession des romans antiques; les fées y ont 
seulement remplacé les magiciennes, Circé, 
Médée, et les sorcières de Thessalie. Mais, 
pour ma part, bien que quelques-uns de ces 
romans (je ne parle pas de l'Odyssée) m'aient 
apporté un ennui si profond que je n'en ai pn 
achever la lecture (comme ce Théagène et 
Chanclée, connu aussi sous le nom d'Histoire 
Ethiopique, et que Racine adolescent, par un 
goût singulier, avait appris par cœur), je les 
préfère aux contes de fées parce qu'ils sont 
bien plus près de la vie. Il y a dans la vie 
toute une catégorie de choses violentes que le 
conte de fées français, tel que le comprend 
Mme d'Aulnoy, ignore véritablement trop. 
Ses héros, ses princesses, ses monstres même 
ne se pochardent jamais qu'au sirop et ne s'ai-
ment qu'à l'eau de rose; ils sont si confits, si 
sucrés dans leur langage, si convenables, si 
maniérés, si pudibonds que ma pudeur à la 
fin prend à dégoût d'être tant respectée ; et 
entre, l'obscénité des Fables Milésiennes et 
l'orgeat perpétuel de la comtesse, j'avoue que 
je ne balance pas. 

L'Ane d'Apulée est assez grossier parfois, 
c'est entendu, mais même si l'on en retire l'épi-
sode de Psyché, qui est le plus beau conte de 
fées connu, il reste rempli d'agréments. Le 
roman de Leucippe et Clitophcn, parmi des 
scènes osées, en contient d'autres d'une ten-
dresse ou d'une bonhomie ercore touchantes. 
Ses jeunes amants me mènent naturellement à 
penser à Daphnis et Chloé. Là, autant que je 
me rappelle, 11 n'est point question d'enchan-
tements; les nymphes et le dieu Pan y mettent 
cependant un rien de surnaturel. Et, puisque 
j'en parle, n'y a-t-il pas entre ce Daphnis et 
le Paul et Virginie semblable différence qu'en-
tre les'fables de l'antiquité et les contes de 
Mme d'Aulnoy? Il faut reconnaître, pour être 
exact, que la grâce de l'ouvrage grec a été 
admirablement renforcée dans la traduction 
par le langage si précieusement naïf d'Amyot 
et ensuite par la compréhension lumineuse qu'en 
a eue Courier. Les trois noms (y compris celui 
de l'énigmatique Longus) sont à présent insé-
parables du chef-d'œuvre. Mais comment ne 
pas aimer des lignes comme celles-ci, que je 
cite de mémoire (j'espère textuellement, n'ayant 
pas ici les Pastorales). C'est lorsque Daphnis 
surprend Chloé endormie; il dit : « Ah ! 
comme dorment ses yeux! comme sa bouche 
respire! Pommes ni aubépines fleuries n'exha-
lent un air si doux... » Pour ce printemps et 

cette bouche vermeille, ne donnerai-je pas toute 
la phraséologie de l'exécrable Bernardin? 

Théocrite aussi a présenté une sorcière, 
mais ce n'était nas une pharmacienne de pro-
fession, . c'était une femme amoureuse qui 
composait un philtre et que la passion rendait 
presque excusable. 

Si, par contre, il est une fée, ou plutôt une 
magicienne de l'antiquité qui a conservé un 
mauvais renom, c'est bien Médée. Et pour-
tant Médée fut, avant ses crimes, une figure 
si charmante que j'aime MeHée plus qiu Bri-
séis, Nausicaa, Ariadne et Didon. Il est in-
juste, par avance, de vouloir faire porter à !a 
jeunesse innocente de quelqu'un le poids de 
ses fautes à venir. Si, par aventure, Médée 
avait été tuée par son père au moment où elle 
fuyait le palais du fils du Soleil, elle ne serait 
restée que la jeune fille amoureuse qu'elle fut 
un jour. Depuis son enfance, elle était prê-
tresse d'Hécate, et, comme telle, habile aux 
enchantements, mais le premier enchantement 
qu'elle fit fut une bonne action, et pour se-
courir l'étranger qu'elle aimait. 

J'ignore pourquoi dans le programme des 
études classiques il est des auteurs que l'on 
sacrifie complètement. Quel ne fut pas, à mon 
tour, mon enchantement — c'est le cas de le 
dire — lorsque par hasard j'eus l'occasion de 
lire le Chant du poème des Argonautes, 
d'Apollonius c*. Rhodes, qui est consacré à 
l'arrivée de Jason en Colchide, et à l'amour 
immédiat et irrésistible qu'il inspire à la jeune 
princesse. Aussi ce Chant est-il mis sous l'in-
vocation de la muse Erato; j'en retrouve au-
jourd'hui ici la traduction dans un petit volume 
avec des images. Voici 1- début de l'entrevue. 
(L'Amour, lâche son trait tout droit sur 
Médée.') 

... une stupeur muette la saisit au cœur... 
Le irait brûlait tout au fond dans le sein de 
la jeune fille, pareil à une flamme. Elle ne 
cessait de fixer sur le fils d'Eson des yeux 
étincelants et son cœur à coups pressés haletait 
de fatigue hors de sa poitrine; il ne lui restait 
plus aucun souvenir, et son âme se fondait en 
une douce amertume... Elle laissait ses joues 
délicates tourner tantôt à la pâleur et tantôt 
à la rougeur au hasard de ses pensées. 

De même, toute la suite de la passion est 
âprement et magnifiquement décrite; c'est aussi 
attachant qu'une lecture moderne, tant le dé-
tail est vivant. Combien nous voici loin de 
Mme d'Aulnoy! Les poupées et les petits-
maîtres de Mme d'Aulnoy sont tombés en pous-
sière, parce qu'ils sont de 1690 ; Erato est 
éternelle. 

BONDY. 

LES SPOR TS 
PETITES NOUVELLES 

—*». -

— Course cycliste des G jours de New-
Yorlc. A la quatorzième heure, tous les con-
currents avaient parcouru 27-1 milles et 
8 tours. L'équipe Magin-Madden était en tète. 

— Deux championnats .de France cyclistes au-
ront lieu l'an prochain, l'un pour les seniors 
sur piste: vitesse, et demi-fond derrière moto-

cyclettes; sur route: cent U.lomètres derrière 
entraîneurs à bicyclette), l'autre pour juniors 
(sur piste : vitesse; sur route: cent kilomètres 
sans entraîneurs) Amateurs et professionnels 
pourront prendre part à ces deux championnats. 

— Les boxeurs français Ledoux et Pâpin ont 
batm, à Montrétl. Viickey Delmont et Tony Ca-
peni, deux pugilistes de"bonne classe. Criqui a 
mis hors de combat en quatre reprises, à Syd-
ney, le champion d'Australie des poids plume 
Gr'een. 

— C'est M. de Casteilane qui préside .a nou-
velle fédération de natation. 

RENAULT 
A vendre Coupé Limousine 12 BP ab.soiumeaî 
neuve. S'adresser : Papeterie de la Seine, 
■15. avenue de la l\épuisque Nanten-e. 
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Hollande.... 502 y2 495 H 
Italie 62 % 62 % 
JM-ÏOTL... 16 63 y2 16 24.. 
iniase...... 258 >/2 254.. 
■anîiiiark.. 223 y2 
;Mi 3'8.. 
lirie;*..... 222.. 

314 % 

218 y, 

181. 
Ml. Fine. 787 
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METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, SI 7/(5 ; 
terme, 81 7/6 ; Zinc, comptant, 34 5 ; terme, 35 10 ; 
Plomh élrang-er, compt.. 3a 10 ; terme, 31:1$ ; Iitain, 
comptant, 239 15 ; terme, 243 17/0 ; Arg-ent en barres, 
comptant, 49 ; tenue, 49 1/8 ; Or en rjarres, 118 sh. 4. 

CHANGES. — Londres, D0 84 ; Suisse, 254 , Ams-
terdam, 495 1/2 ; New-York, 16 24 ; Italie, 02 3/4 ; 
Barcelone, 214 ; Belgique, 100 ; ..Uernagne, 23 1/2 ; 
Vienne, 5 ; Roumanie, 23 1/2. 

Le charbon est rare et cher 
Vous trouverez dans les .magasins du Bec 

Auer les réchauds et les radiateurs, à gaz les 
plus économiques et les moins chers. 

Bec Auer, 21, rue Saint-Fargeau. 
En venLo aussi dans ses succursales, dans 

les grands magasins et eliez les plombiers. 

Demander 
!• Catalocue 

La dernière Mode 
LE PARDESSUS RATINE 

PEEFECT HOUS£ 
i 2, Fmihourf/ Montmartre 

en vend de MAGNIFIQUES 
à 250 et 35© fr. 

/\ O °/o DE RABAIS^ 
Sur les Prix ci-dessus et sur (oui le Catalogue 



- -— 4 EXCELSIOR Mardi 23 novembre 1920 

LE MONDE 
RECEPTIONS 

— Mme Francis de Croisset a donné, ven-
dredi, dans son hôtel de la place des Etats-
Unis, une très élégante réception dansante. 

Parmi les invités : 
S. Exc. l'ambassadeur d'Italie et la com-

tesse Bonin-Lonsare, duchesse de Gramont, 
marrinise et Mlle de Villa-Urutia, marquis et 
marquise de Jaucourt, princesse A. de Bro.slie, 
due et duchesse Deeazes, comtesse de Lesseps, 
comte et comtesse L.-R. de Gramont. M. et 
Mme Pierre do Fouquières, comtesse A. de 
Çhevijrné, M. et Mme Georges Skousès, ba-
ron et baron Edouard de Rothschild, baron et 
baronne Maurice de Rothschild. Mlle de Saint-
Sauveur. Mme de Sinçay, marquis de Fiers, 
M. A. de Fouquières, comte Sala, comte 
Vanutelli, etc. 
MARIAGES 

— Aujourd'hui, à midi, sera béni, en l'église 
Saint-Augustin, le mariage de Mlle Georgette 
Forgés avec M. Jean Puiforcat. 

— Hier a été célébré, à la mairie du neu-
vième arrondissement, le mariage de M. Yves 
Baisser, titulaire de la médaille militaire et de 
la croix de guerre, 'Ms de M. Henri Busser. 
compositeur de musique, professeur au Con-
servatoire, et de Mme Henri Busser. avec 
Mlle Christiane Alexandre, fille de M. Ar-
mand Alexandre, maire adjoint du neuvième ar-
rondissement, et de Mme Armand Alexandre. 
DEUILS 

— On annonce la mort de Mrs Blair Fair-
child, née Edith Cushing, survenue le 21 no-
vembre, cité Vaneau, n" 3. Le service funèbre 
sera célébré demain mercredi 24 courant, à 
11 heures 1res précises, en l'église américaine 
de la Sainte-Trinité, 23. avenue Geprge-V, où 
l'on se réunira. Il ne sera pas envoyé de lettres 
d'invitation. Prière de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

— 31. J.-F. Rôtig, Mme Jides Lefebvre et 
toute la famille, profondément touchés des 
marques de sympathie que leurs amis jeur ont 
témoignées, les prient d'agréer leurs remercie-
ments très émus. 

TRANSATLANTIQUE 

TAZA 

■ARRAKECH 

, AUTO-
CIRCUITS ■ 

NORD-AFRICAINS 
1.700 kilomètres dans la même auto de luxe 
Prospectus, Billets comprerianttous les frais : 
Paquebots-Auto-Hôtels spéciaux-Pourboire* 
S'WrtrG'cF5« du Tourisme, 30 BJ des Capucines - Paris 

•t Agences de Voyages 

Les Petites Annonces d'" Excelsior " 
sont reçue?, 11, boulevard ries Italiens (escalier par-
ticulier S. N. l'.j. rte 9 Heures (lu matin a midi et 
de 14 heures à 18 heures, sauf la veille du jour 
d'insertion, où la réception s'arrête à midi. 

L O C NOTES 
L ES Récréations littéraires que vient de pu-

blier M. Albert Cim sont quelque chose 
comme le « sottisier » de la littérature 

française. On y voit Lamartine, Lamartine 
lui-même, faire concurrence à Ponson du Ter-
îail dont on connaît la phrase célèbre : « Sa 
main était froide comme celle d'un serpent », 
et nous dire, en vers, dans Toussaint Lou-
verture : 

Reptiles dont je suis et la main et la tête! 
On y voit Corneille, Racine, Voltaire, Mo-

lière, Hugo, Flaubert, cités à la chaire du 
grammairien qui leur montre leurs bévues, leur 
inflige un blâme sévère et mérité. Au fond, c'est 
très triste. On sort de cette lecture avec la 
conviction que personne, en aucun siècle, ne 
put écrire parfaitement ni purement : c'est à 
se convertir au style dada, par sentiment d'im-
puissance. 

Corneille cultivait le galimatias. « Ma foi, 
répondit-il à un acteur qui lui montrait dans 
son rôle quatre vers incompréhensibles, je ne 
cor.çois plus bien moi-même ce que j'ai voulu 
dire... Mais récitez-les tout de même, le public 
les trouvera très forts. » Inutile de rappeler 
que Hugo était du même avis : « Quand'j'ai 
écrit ces vers, disait-il, il n'y avait que Dieu 
et moi pour les comprendre ; maintenant il n'y 
a plus que Dieu! » Mais Racine, • lui-même, 
n'est pas exempt d'obscurités ni de phrases pé-
nibles, fort médiocrement françaises, témoin 
un passage de Brilannicus lu par Mme de Po-
■lignac à ses amis, et que ceux-ci jugèrent au-
dessous de tout : peut-être n'avaient-ils pas 
tort. 

M. Albert Cim donne un exemple de ga-
limatias chez Musset. C'est un passage de 
Namouna qui, en effet, ne signifie pas grand'-
chose, sans doute parce que certains des mots 
en sont employés à contre-sens ou en faux sens : 
Jacgues était grand, loyal, intrépide et superbe 
L'habitude, qui fait de la vie un proverbe (?) 
Lui donnait la nausée. Heureux ou malheureux, 
Il ne fit rien comme elle, et garda pour ses 

[dieux 
L'audace et la fierté qui sont ses sœurs aînées. 

Les soeurs aînées de qui?... Mais je puis 
indiquer à M. Albert Cim quatre vers de 
Rolla, encore beaucoup plus abscons : 
Les homme,- ici-bas n'acsueillcnt leur semblable 
Que lorsqu'il a plongé dans le fleuve fangeux 
L'acier chaste et brûlant .du glaive redoutable 
Qu'il a reçu du ciel pour se défendre d'eux. 

Je promets une livre de cerises, au mois de 
décembre, au lecteur d'Excelsior qui m'expli-
quera ce que ça peut bien vouloir dire ! 

Pierre MILLE. 

Funèbres devoirs 
C'est mardi prochain, 28 novembre'," à 

10 heures précises, qu'aura lieu, à Notre-
Dame, le service funèbre pour le cardinal 
Amette. L'archevêque de Sens chantera la 
messe; Mgr Souchet, évêque d'Orléans, 
prononcera l'oraison fu.nèbre. 

Fraises d'Afrique 
Dimanche, les promeneurs s'arrêtaient, 

intrigués, devant la voiturette d'un père 
Crainquebille. 

■— Qu'est-ce que c'est que ça ? 
Et ils désignaient un fruit inconnu, 

grenu, menu, d'une jolie couleur pur-
purine. 

— Ça ! répondait le gagne-petit, ça, c'est 
des fraises d'Afrique... Rien de meilleur ! 

Alléchés par cette explication, maints 

gourmets échangèrent un billet de cin-
quante centimes contre un tout petit sac 
des soi-disant fraises d'Afrique. 

— Ce sera pour le petit, expliquaient-ils 
en en dégustant une. 

Mais on les voyait faire la grimace. Si 
le fruit inconnu était joli à l'œil, il était 
assez âpre et rèche au goût. A la vérité, ces 
beiles fraises d'Afrique étaient tout sim-
plement des arbouses. Mais le Parisien est 
peu familiarisé avec la flore des heureux 
pays méditerranéens. Il n'a pas admiré 
dans les bois languedociens ou provençaux, 
l'effet charmant de ces jolis fruits charnus, 
qui se détachent, saignants, sur le feuil-
lage de bronze, de l'arbousier, et que dé-
vorent les chèvres... et quelquefois, quand 
il a très faim, le chevrier. 

Noblesse oblige... 
Succès aussi, pourrait-on dire, et l'hôtel 

Continental, pour répondre aux, espoirs des 
fidèles de ses dîners dansants hebdomadai-
res, certains d'y trouver plaisir et bonne 
chère, réunit dès attractions toujours plus 
remarquables. 

Cette semaine, à l'occasion de la grande 
fête américaine du 25,1e Thanksgivinq day, 
dîners dansants jeudi e>t vendredi, avec le 
concours de Madiah Kaly, la célèbre dan-
seuse- hindoue, et Wassia Wania, l'extraor-
dinaire danseur russe. 

Il est prudent de retenir sa table d'avance 
pour l'une ou l'autre de ces soirées de 
gala au Louvre 40-UO à 11. (Entrée, 2, rue 
llouget-de-l'lsle). 

Tous les jours, thé-concert. (Entrée, 236, 
rue de Rivoli.) 

Tout pour l'automobile 
Tons les accessoires-électriques de 'l'auto-

mobile, tels que démarreurs, dynamos, ac-
cumulateurs, phares, etc..,, se trouvent dans 
les magasins de la Société Paris-Rhône, 
23, avenue des Champs-Elysées. 

L'emprunt "lumineux" 
Une des plus grandioses «. manifesta-

tions » en faveur de l'Emprunt est certai-
nement'la superbe décoration lumineuse 
des grands Magasins du Louvre, que tout 

Paris pourra admirer dansjfces soirées des 
mardi 23, mercredi 24 et jeudi 25 no-
vembre. 

LA CURIOSITE 

Voici, pour ces jours prochains, des ventes 
très importantes et qu'il convient de signaler. 

Personne n'a oublié l'exposition, faite au 
Petit Palais, de la collection de dentelles de 
feu Mme Rigaud. Or, la première partie dé 
cet ensemble unique au monde sera dispersée, 
le 26 novernjbre, dans les galeries Georges-
Petit, après une exposition de deux jours, 
par M° Lair Dubreuil, assisté de M. Lefébure. 
On s'y disputera les productions rares de 
Venise, Alençon, Argentan, Gênes,1 Milan, 
Bruges et cette pièce historique : La robe de 
Blonde portée par l'impératrice Marie-Louise 
le jour du sacre. 

Ensuite, à l'Hôtel Drouot', M" Henri Bau-
doin, assisté de MM. Pauline, Lasquin et 
Gôu.gv, vendra, les 29 et 30 novembre,■ après 
un jour d'exposition, la collection Léon De-
eloux, un ensemble formé avec un goût 
exquis et qui possède le rare mérite de réunir 
les œuvres les plus diverses, toutes du plus 
pur .génie français. Ce sont des gravures de 
Bonhet. Demarteau, Eisen ; des dessins et 
aquarelles par Bouclier. Moreau le Jeune et 
l'Aîné, Ozanne, Desrais, Robert. Cochin; de 
bonnes peintures, des miniatures, notamment 
par Augustin. Vestier. Isabey; des sculptures, 
de beaux meubles, cadres rares, pendules. 
Enfin, la collection se complète par des livres 
illustrés du dix-huitième siècle, notamment 
les Baisers, de Dorât, et les fameuses chan-
sons de. La Borde. — LA FURETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle 1. — Exposition. Objels d'art et d'ameu-

blement, meubles modernes. (Moa Lair Dubreuil 
et Warin.) 

Salle 9. — Vente. Estampes japonaises. (Mes 

Lair Dubreuil et Oiard, M. A. Portier.) 
Salle 10. — Exposition. OEuvres d'Eugène 

Vialat. Peintures, dessins, aquarelles. (M" Lair 
Dubreuil, M. Loys Deiteil.) 

Salle 11. — Succession de M. Fordyce. Expo-
sition. Estampes du xvin* siècle, meubles et 
sièges du xvui" et autres, tableaux, objets di-
vers, etc. (M" Ilémard, MAI. Paulme et Las-
quin.) 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

EN MATINEE : 
Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle que 1e1 soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 h., Paraître. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Fortunio. 
Odéon, 20 h. 15, le Maître de son cœur. Entre les lys 

et les abeilles. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 25, la Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 11. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, l'Appassionala. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Ailes brisées. Mat. j. et dim. 
Théâtre de Paris, relâche. 
Gymnase, 20 h. 30, la Rafale. 
Renaissance, 20 h- 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 il. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30. le Retour. -
Marigny, 2,0 h. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait d'iœil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 11. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, Kœnigsmarck. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 30, la Servante maîtresse, 

le Maréchal ferrant. 
Théâtre Michel, relâche. 
Théâtre Femina, 21 h., Une faible femme. 
Ta, Edouard-VII, 90 1). 30, Je t'aime (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois, | 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 n., le Scandale de Deauville. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 n. 30. Michel Strogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 

Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Don Dieu. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Vx-Colombier, 20 h. 30,Folle Journée, Pain de ménage. 
Scala, 20 11. 30, les Dégourdis du II' escadron. 
Gd-Guignol, 20 h. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, la Maternelle. ■ 
Clunj. 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30, J'veux tromper ma femme. 
Théâtre Alnert-I", 20 h. 30, Boudu sauvé des eaux. 

MUSIC-HALLS, .CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 n. 30, Paris qui jazz (Mistinguett). 
Folies-Bergere, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 il. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures,» thé-tango. 
Cirque de Paris, l» les soirs, 20 attractions. Dancing. 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranem chante 

et joue Peloche ou la gare d'amour, opérette 
bouffe. Partie de concert. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30,r«m, opérette. (Immense succès.) 
Albamhra, attractions diverses. 
Cirque Médiano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., Têtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Mustdora, Martini, Lerner. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Nombreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS ut DIVERS 
Marivaux, FUpotte, Fatty Macisle,. Cité perdue, etc. 
Apollo, 17 .1 10 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarrablo 

et jazz-band. 
Palais de danse Duque (Alcazar), t8 les Jours, de 4 

à 7 h. et de 9 h à minuit et demi. 
Palais Pompéien, 47, h" Raspail. le irll, dim., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

LEST 
La répétition générale d'aujourd'hui. — 

Au théâtre Antoine, à 14 heures, Kœnigs-
niark. pièce en quatre actes, adaptée du 
roman de M. Pierre Benoit, par M. Benne 
Vigny. 

Nom des artistes dans leur ordre d'entrée 
en scène : MM. SU va, Martial, Puylagarde, 
Gémier, Charles Boyer, Marchai, Daragon, 
Blaneard, Larive, Carpentier, Gasthon's, 
Balpétré, ( Mlles Vermeil, Lorèze, Mmes 
Acézat, Geoffroy et Andrée Mégard. 

La répétition générale de ce soir. — Au 
théâtre Michel, à 20 h. 30, l'Eternel Mas-
culin, comédie en trois actes, de M. Ro-
main Cooltis : MM- Abel Tarride, Milou-
che ; Lucien Baroux, Fernand ; Vincke, 
Sylvain ; Dubreuil, Ludovic, et Pierre Ef-
chepare, Camille ; Mmes Jane Ronouardt, 
Fabienne Brun ; Fabienne Samy, Valérie ; 
Alice Granville, Blondinette Brun : S. 
Grieusard, Valontine GerVois, et Ellen 
Andrée dans le rôle de Mme Banche. 

Les premières de ce soir. — Au théâtre 
Antoine, à 20 h. 30, Kœnigsmark, pièce en 
quatre actes, tirée du roman de M. Pierre 
Benoit, par M. Benne' Vigny. 

— A l'Odéon, à 20 h. 15, Entra les lys 
et les abeilles, comédie en un acte, en prose, 
de M. Louis Sonolet (MM. Darras, Gandin, 
Asselin, Mlles Gisèle Picard, Diétry). Au 
programme : le Maître de son cœur. 

Opéra-Comique. — Ainsi qu'il avait été 
annoncé au commencement de la saison. 
l'Opéra-Comique, outre les reprises déjà 
annoncées, compte remonter les œuvres 
suivantes interrompues la saison passée : 
In Sauteriot, Gismoncla et la Rôtisserie de 
la reine Pëdaûque. 

Théâtre Montparnasse. — Le théâtre 
Montparnasse vient de reprendre une opé-
rette qui obtint avant la guerre un grand 
succès aux Bouffes-Parisiens : la Fille de 
la mère Michel, de Daniel Riche et Lénéka, 
musique d'Ernest Gillet. Cette fantaisie sur 
la légendaire chanson retrouve toute sa 
vogue dans ies quartiers populaires. Elle 
est fort bien interprétée par Mmes Pirae, 
Dalize, Lucas ' et, par MM. Mott-ay, Weiss 
et Léglise, l'auteur de la Sirène, jouée ac-
tuellement à l'Aoollo. 

PETITES NOUVELLES 
— Le personnel des théâtres, concerts et-ciné-

mas de Marseille se réunira mercredi pour exa-
miner quelles décisions doivent être prises si 
les directeurs réalisent leur menace de ferme-
ture, qui réduirait ainsi au chômage plus de 
deux mille syndiqués. 

— Au gala Noblet, qui aura lieu le 4 décem-
bre, M. Le Bargy jouera un acte du Marquis 
de Priola. 

— Demain soir, à la Cigale, reprise de la 
Dame de chez Maxim, avec Mme Cassive. 

BRICHANTEAU. 

CONFÉRENCES 
— Université des Annales, 51, rue Saint-

Georges. — Aujourd'hui, à 4 heures: «L'im-
mortel La Fontaine », conférence par M. Jules 
Truffier, audition de M. Georges Berr, de la 
Comédie-Française. 

THEATRE MOGADOR. — La soirée de jeudi 
(fête de la Sainte-Catherine) s'annonce très 
brillante. Déjà un grand nombre de Catherinet-
tes ont retenu leurs places pour applaudir Rip, 
ses remarquables interprètes et sa merveilleuse 
mise en scène. Rappelons qu'on trouve à la fin 
du spectacle, place de la .Trinité cl place du 
Havre, tout à côlé du théâtre, les stations du 
Nord-Sud et du Métro, et de nombreux aulobus 
et tramways desservant tous les quartiers de 
Paris. 

PALAIS-ROYAL. - Aujounl'h, • 
à 2 h. 30 et en soirée à 8 h°M W 
de la rua —: • »a 

en 
rue Montpensier "rëtenl'ira ri°>

e
'%^ 

ue le spirituel vaudevilie V éclat3 
e fa lait dTceil , ^^fH rire q 

qu'elle 
ruplion. 

THEATRE DE PARIS 
Mercredi 24 : Répétition général» 

Jeudi et Vendredi : Premières A ! 

f L'HOMME A LA Uo«J 
la pièce nouvelle d'iteny BATAILLE « 

avec André BRULÉ^ î 
Loc: 15, r. Blanche. Cent. 38-78 ff&ï 

PORTE-St-MARTIN 
Magnier.'Sylv 
sionata lotis le 

Jane Marna» , 
e, Louis Gauthier jouent V. ierr8 
es soirs. Jeudis et dim m,,?PJs-

NOUVEL-AMBIGU. — Le grand su • 
Conquérants esl donné tous les soirs 1 j les' 
dimanches matinée avec tous les créa^u** H 

constatation qui rend tout r„m 
lerflu : au théâtre Edouard \mmeiH 
[le la-52' et de la 53" de Je tv • M 

Simple 
taire • su-perfl 
recettes d 
M. Sacha Guitry, ont été de 12.7ô3~f"r 
1S.681 francs 

1 a-me. îi ancs et ja 

Â L'APOLLO 
Tous les jours de 5 h.. £ 7 h. 

THE DANSANT 
|| avec les 2 meilleurs orchestres de Pari

s
. 

SARRABLO et ses musiciens argent 
LE CLAVERO'S JAZZ-BAND 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r B| 
chie). — Tous les jours, de 5 à 7 h„ |e \M [A 

plus élégant, les danses en vogue. Le célébrai 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard. Brunei 

A DOS AUTO - AJUSTEUR 
ne gène aucun mouvement du corpi 

Palus élastiques amovibles 

" IMPERDABLES" 
Brevet* S. G. D. G. 

Bon cl «rie inoxydable par 
procédas nouveaux 

VEN I E EN GROS: 

4$, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

PERSONNE PRIVÉE DESIRERAIT VENDRE 
un Manteau d'Hermine russe et un Manteau 

de Chinchilla bolivien, 
très bon état, à des prix très bon marché. 
Pour examiner et pour toutes informations, 
s'adresser, à partir de ce jour, entre 9 et 10 
heures du malin et 1 heure à 2 h. t/j 
après-midi, à i'Hôtel Régina (chambre 13i), 
2, place Rivoli. 

Nous rappelons û nos lecteurs que loule tetmnk 
de changement d'adresse doit être accompagnée ut 
la dernière bande d'abonnement et de 50 centma 
pour tous frais. Il ne pourra être /au droit qu'ns 
demandes présentées dans tes conditions ct-ieimt. 

Le CÂMOT-SEL Extrait total 
de CRESSON 

gceér
rutuadveec Les MAUX d'ESTOMAC 

Le flac. 12 Jr. Pharm. NORMALE, 19, r. Drouot, Paris. Ttes pharm. 

Si . vous voulez de beaux 
chiens de luxe ou d'utilité, 
de races diverses telles 
que Loulous nains, Péki-
nois. Japonais, Yorkshire. 
Fox-terriers, Bergers d'Al-
sace, dressés ou non dres-
sés, vous avez intérêt à 
visiter, 42, rue de Pon-
thieu, l'annexe que vient 
d'ouvrir le Chenil du 
Pcnt-d'Essej', de Bourg-
la-Reine. 

PTTBAPM neuve sortant usine, visible 
L/ll ItUillN carrosserie 142, av. Malakofl. 

mUD IMTCD grl luxé Fiat M2, caisse cannée, bUlill.INI CK. gam. nick., 5 roues, éci. électr. 
Maron, 27 1er, boulevard Diderot,. 

DUPLICATEUR 

COPIEUR 

AMEUBLEMENT 
DE BUREAUX 

Salle d'exposition : 27, Bd des Italiens, Paris 
■-..i l« étage 

MALADIES de la FEMME 
Toutes les maladies dont souffre la 

femme proviennent de la mauvaise circu-
lation du sang. Quand le sang,circule bien, 
tout va bien ; les nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant point congestion-
nés, ne font point souffrir. Pour maintenir 
cette bonne harmonie dans tout l'orga-
nisme, il est nécessaire de faire usage, à j 
intervalles réguliers, d'un remède qui. 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et j 
les aerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURYl 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle 
est composée de plantes, sans aucun poi-
son, ni produits chimiques, parce qu'elle 
purifie le sang, rétablit la circulation et 
décongestionne les orgr:ies. 

Les mères de famille font prendre a 
leurs fillettes la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY pour leur assurer une bonne for-
mation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des épo-
ques régulières et sar.s douleur. 

Les malades qui souf-
frent de Maladies inté-
rieures, Suites de cou-
ches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibrome, Hé-
morragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la 
guérison en employant 
la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du 
Retour d'Age doivent faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pour ai-
der le sang à se bien placer, et éviter les 
maladies les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOORY, préparée a I 
la Pharmavle Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
trouve dans toutes-les Pharmacies, le flacon : ' 
0 Ir. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Exiger ce portrait 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE UBBÉ SODBT 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

BlŒJournueduCoinmerce 

JEUDI 
W» Sle CitAerint 

£ JEUDI OWIBFE NOVEMBRE 
■?t»>ne luna )■ 'Jt 

I920JoumeeduCommerce 

JEUDI 
m SIÉ ciuisrtoi 

Vous MPRUNT OUSCRIREZ A. JL' 
car le montant de toutes les ventes faites JEUDI sera converti en Emprunt National 6 o/o 
A cette occasion rabais considérables sur de nombreux articles dont voici quelques aperçus. 

UN LOT VÊTEMENTS façon tailleur, très belle 
draperie unie et fantaisie. Pour Dames. ,„ 
Le Vêtement 48." 
UN LOT BLOUSES a CASAQUINS pour „ 
Daines, en crêpe de soie 1*7." 

CULOTTE jarretière, pour Daines, jersey _ 
coton mercerisé, rose clxair O.^ 

PALETOTS pour Dames, tricot en pure „„ 
laine mérinos, coloris désassortis 55." 
CORSET nouvelle forme, dégagé du haut, enve-
loppant du bas, en beau tissu gabardine - * 
coton, rose, ciel et écru. Du 54 au 72. i 

BAS maiHes mousseline, pour Dames, très belle 
qualité, entièrement diminués avec grand -
revers. En noir seulement. La paire 6.90 
GANTS imitation Suède, pour Dames, fermeture 
à tirette, hauteur G boutons, nuances mode. _ „n 
La paire \ 7.50 
UN LOT SOULIERS p' Dames, chevreau „-
glacé ou vernis OU." 

PANTOUFLES cuir noir, semelles cuir „
 on petits talons. Pour Dames O."!] 

TABLIERS de cuisine à carreaux bleus _ 
et blancs 5.8 

COTON A BATIR blanc n» 2. Le bobinot ,
 0 do 50 grammes. 1.000 métrés environ T .00 

BOUTONS pression ressort inoxydable noir . _„ 
ou bliinc, 'S tailles. J-es l'2 douzaines 1.75 
MOUCHOIRS en belle batiste coton, Tond blanc 
imprimes cou'eur, dessins variés, O'Mli e _K 
carrés. La douzaine 0.75 
TORCHONS DE CUISINE liteaux muges „, on cotoncrénié, bbhuequatité. Làdpuz'. ourles i. 1,3U 

Un lot de ROBES fillettes, serge, écossais, velours 
côtelé, de 4 ans à 12 ans. 59.», 49.» et 39.» 
Un lot de MANTEAUX fillettes, draperie fantaisie 
ou unie, de 4 ans à 12 ans. /n 
Prix..,: 69.)), 59.)) et 49.1 
JOLI MANTEAU Baby, forme raglan, en 
belle draperie mélangée, do 2 ans a 6,ans.. 75." 
BLOUSON tricot, pure laine, belle qualité, col 
rabattu et ceinture, eu marine seulement, de . _ 
3 à 4 ans 1 8.» 

2. » en plus par 2 a.ns jusqu'à 10 ans 
ROSE jersey de laine, très lionne qualité, avec 
ceinture e! pochcSj marine, canard, violet, „. 
vert, de 3 à 4 ans 28.» 

2.» eu plus par 2 ans jusqu'à 10 ans. 
Un lot de CHAPEAUX pour fillettes et _

n garçonnets 1 0.^ 
TABLIER en salin- noir, pour garçonnets, empiè-
cement doublé. Longueur O'CO ( ll.SO d'aug- _ 
meutnlion par 0"05 jusqu'à 0"S0j 8,75 
PANTALON en niadapolam, pour Fillettes, 
orné broderie mécanique et iours fantaisie, -, 
de.0-30 à 0»'40 5.», de U«45 a 0»60.. 6.» 
BOTTES LACETS chèvre noire, semelles

 nt
, 

débordantes, pour enfants. Du 23 au 27 25." 
Du 20 au 30 29.» 

BRODEQUINS croûtes de veau, fortes semelles 
cousues, pour Garçonnets. 

Du 30 an 39 33.» 
PARDESSUS raglan, en draperie anglaise, 

pour Hommes 98.» 
CHEMISES 'flanelle de coton, sans col 
ou col rabattu, pour Hommes 9.90 

CREPE de Chine, pure soie, pour blouses
 1n et lingerie, toutes nuances. Larg.lnu Le mètre I U.» 

SATIN GRENADINE tout soie; pour robes; . 0 Qn nuances mode et noir.Lurg. 1 ni. Lcmclre i îi.îJU 
SATIN DUCHESSE pure soie, pour doublures, 
coloris mode et noir. Grande largeur. 
Le mètre /U." 
TAFFETAS CHIFFON pure soie, pour „ 
robes, toutes nuances et noir. Gde largeur. ZO." 
Grand Choix de SATINS imprimés, dessins et 
coloris nouveaux. Grande largeur. 
Le mètre..* 25.» et 
VELOURS poil Schappe noir, pour cha- --
peaux. Largeur 0I,,42/OI"45. Le mètre lU.1* 
VELOURS ANGLAIS noir et teintes mode, très 
belle qualité, pour robes et manteaux. - - Q-. 
Largeur 0m55/0m56. Le mètre I 4.DU 
BELLE BURE pour manteaux.de Dames, 
pure laine, coloris mode. Largeur 1-40 ZO.B 

VELOURS de laine d'Elbeuf, très belle
 oe qualité, grand choix de coloris. Larg. 1<"30. J5.B 

Très beau VELOURS de laine, noir,pour „
 Q costumes. Largeur in'28jl"W. Le mètre 

Très beau TISSU anglais, pour tailleurs de 
Dames, article pure laine, grand choix «R de coloris. Largeur î"'40. Le mètre.. J.O.o\J 

DUVETINE coton, pour peignoirs ou matinées, 
grand choix de coloris. Largeur 0"72/0n,/ô Q c_ 
J.e mètre 9.50 
GRAVATES pour Hommes,à nouer,uni et - ftn façonné 5.90, 3.90, 2.90 et 1 .9U 
CALEÇONS mi-laine naturelle, pr Hommes. --
Le caleçon I 

N LOT iVlAFITEAUX fourrures. Caracul gris taupe; 
UN LOT ECHARPES fourrure opossum skungs. 

i UN LOT COLS & MANCHONS en çoiifmtna et 
foïirrùrcs diverses. 

UN LOT ECOSSAISES eu RENARD VIRGINIE, 

Wallaby naturel, lièvre, façon chinchilla, seront 
vendus avec un RABAIS de 30 à 4-0 %, 

{au Rayon et à l'extérieur) 

SATIN Impérial, très jolie doublure simili-soie, 
pour robes et vêlements, ouvrages de dames, cous-
sins, travestis. Choix considérable de _ .„ 
nuances mode. Larg. 70/72. Le mètre 7.25 
MERINOS coton noir, apprêt laine, grand teint 
pour blouses et tabliers d'écoliers, qualité — 
extra supérieure. Largeur l,ts2Sj 1"30 8.75 
BOUTEILLE isolante, conservant los liquides 
chauds ou froids. 

1/2'litre 3/4 litre Litre 
13.75 19.75 24.75" 

UN LOT DE LAMPES à électricité " . 
l'Primaoera" bois peint , oO.» 

SÉRIES DE CASSEROLES fortes en aluminium 
poli, queue lorgce. nn 
Diamètres 0-12, 0»14, 0»16, 0~18, 0™20 29.» 
ENCAUSTIQUE pour meubles et parquets ,

 nn La Boite de 1 ktlog 7.30 
UN LOT DE CINTRES grand col en fcâtre - „ 
verni. Le Cintre l.JLo 
SERVICES DE GOBELETS l/2cristal.Côtes fines 
Composés de 12 verres à eau, 12 à Bordeaux, 12 à 
Madère, 12 à Liqueur, 2 Carafes et 2 Brocs. 
Le Service de 52 pièces en Caissette 4^.^ 
UN LOT DE TAPIS Moquette unie, belle qualité, 
en nuances ; bois, havane, bleu, rouge. _Q 
Largeur 70 cm. Le mètre 23.n 

TAPIS BROSSE uni, qualité supérieure. 
Dimensions...: 80X40 100X50 
Le Tapis 14.50 22.50 

COIFFEUSE laqué^tiroirsdessusmarbrc. 235." 
(au rayon Ebcnistcrie 4e Etage. Nouveaux Magasins) 

FAUTEUIL çonfprlable"Welcsley",couvert --K velouis coteîé, sans précédent.. z75." 
CACAO "Printemps" qualité supérieure. « on 
La Boîte métal de 2.50 grammes 

Les propriétés ANTISEPTIQUES] 
et DÉTERSIVES du 

i 
N'OUBLIEZ PAS QUE» 

njtZER, 48, pue Rtcher (S<) 
WJUU UmlmffS A fia prw inconnus 

Brillant» »p« a t <T1l MV Vloox denum 
Paris» ffiiS I M Haf «£# *« «u-gnDlerl. 

il 

I 

ARGENTINE et BRESIL 
par La NELSON LINE 

direct de Boulcgne-s/-Mer 
(Prix Modérés en tontes étatises) 

Prochains départs : 9 et 16 décembre 

S'adresser PITT & SCOTT, LSmited 
47. Rua Cambon -:- PARIS 

le PAPIERS PEINTS 1 lr- 40 , 
BLEREAU, 16, r. de la Sourdière d"). Gut. 71-64 

M MACHINE A ECRIRE S0ZaLT 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7. r. Meslay.Tél. Arch. 16-08 

m» 

637.-LIQUIDATION DES STOCKS-19 bis- \ZL^Zh^'^ÏS {m 

Vente n" 199, à Paris (Champ de Mars), de : 28 Camions (Peugeot, Fiat, Saurer, Ariès), 
19 Camionnettes (Vinot, Fiat, Dodge G.M.C.), 9 Touristes (Ford, Dodge, Cadillac, Mar-
tini, Sizaire, Zèbre), 8 Remorques, 18 Motocyclettes (Cleveland, Harley-Davidson). 

Exposition au Champ de Mars, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvrables, 
du 1er décembre à 13 h. 30 au 8 décembre midi, jour de l'adjudication qui aura lieu con-
formément au Règlement du 15 juillet 1920. 

Renseignements au parc de vente, 70, av. de La-Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

A.MULÀRD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR CIRAGE 

CRÈME 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Eaghiea, Paris. 

Tôléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. 12-45. Cent 80-88. 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 
de l'abonné.— Adresser toute la correspondance 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du i" ou du is 
de chaque mois; avoir soin d'indiquer 

la date choisie. 
1 A.n 6 Mois 3 Mois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr. 23fr. 

Paris. Seine et Seine-et-Oise 65» 34 » 18 .n 
Etranger ÎOO « 52 n 27 » 

Le gérant : II. LE PAGE. 

Paris, HEMER.Y, imprimeur, 18, rue d'Enghien. 

aapoMiie Le mu; 
font de ce produit, entre autres usages, 
un DENTIFRICE de première valeur. 

En outre, il constitue un excellent gar-
garisme, capable de mettre à l'abri des 
maladies dont la gorge est la principale 
porte d'entrée [Grippes, Oreillons, Scarla-
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de 
rendre celles-ci plus bénignes. 

Se méfier des imitations 
J. LE PERDRIEL, 11, me Milton, Paris, 

et dans toutes pharmacies. 1 

INDUSTRIEL, COMMERÇANT, PROPRIÉTAIRE, 
qui cherchez 

UN ACQUÉREUR 
Un ASSOCIÉ, des CAPITAUX, adressez-vous 

«NOUE PETITJEAN, 12, RUE B0P1TBARTRE, PAI!
! 

^QjONIESjj DES r£^^m^y i\ 
DE CHANDR0N 

CONTRE 

MAUVAISES DIGESTIONS, 
MAUX D'ESTOMAC, 
Diarrhée, Dysenterie, 
VomissemehlSi Cholérlne 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS : 8, Rue Vmenne, P»'* 

SALLESDEVENTES 
HAUSSMANN 

120, BJ Haussmann, 120, PA^1 

OCCASION» 
VENTE A TRÈS BAS PR|X 

(à l'amiable et sans frais) ^ 

QUANTITÉda MOBÏLIEB» 
Riches »\S\mp\es:MeuDlesdwers,ui>l 
d'art, Tableaux, Bronzes (Barbedie» 
Susse, etc.), Marbres, Ivoires, lW

 jeS Lustres, Tapis Orient et français, Tapiss 
LITERIE et Articles de Literie, «jÇ-

MERVEILLEUSES COLLECTION^ 
de CHINE, du JAPON, du 
d'Extrême-Orient, ancien et m" 
Meubles, Vases, Bronzes, Porc0'" 
/boires, Objets d'Arts (Laque de„.|iir) 
et du Japon, laque ronge (ie

 iv0
jre) 

Coromandel, incrustations nacre et 
Soieries brodées, etc. ^ ,„ 

[roveoaiît ie Warrars, Saisi s, Séquestres, Wn"3 afr" «g 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN P?f,^s 
DÉFENSE ACCEP"_ 


